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Black Friday

Voici comment ça se passe aux Etats-Unis, avec une édition 2020 très particulière !

Présidentielles 2020
Nos articles 
sur l’état de 
l’Amérique

Toutes les sorties de films

La cuisine 
de l’automne
Que faire avec 
des pacanes et 
persimmons ? 
Des desserts 

orange !

Faut-il investir dans 
l’immobilier à pas cher ?
De nombreux étrangers achètent 

pour mettre en gestion locative à Dé-
troit, Cleveland, St Louis, Memphis... 

Page 6

Page 13

Les Snowbirds Canadiens 
viennent en avion ! 

Fermée depuis mars, la frontière terrestre USA/Canada le sera au moins jusqu’au 
21 novembre, et peut-être plus. Les millions de Snowbirds arrivant à l’automne en 

Floride, Texas, Californie... ne peuvent plus venir qu’en avion. Des médias Canadiens font 
outrancièrement peur sur la situation aux Etats-Unis... Notre point complet page 5. 

Les Snowbirds Canadiens 
viennent en avion !

Black Friday
Cyber MondayCyber Monday
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Pages 10 et 11

Retrouvez comme chaque mois les 
nouveaux films et séries aux USA
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Un jardin... extraordinaire
Les illuminations de Noël aux jardins 

botaniques de Naples (Floride) : 
ça commence en novembre !

Page 16
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Pourquoi les Présidents 
américains ne sont pas élus 
au suffrage universel direct ? 
Voici la réponse, et comment 
ça fonctionne ! 

Il n’y a qu’un seul tour d’élec-
tion présidentielle aux Etats-
Unis, qui se déroule au mois de 
novembre tous les quatre ans 
(le président prendra  effective-
ment ses fonctions au mois de 
janvier suivant). Mais l’élection 
n’est pas organisée au suffrage 
universel direct. Dans chacun 
des Etats, le gagnant emporte 
un nombre prédéfini de « délé-
gués », et c’est celui qui ras-
semble le plus de délégués qui 
est élu président. Bien entendu, 
plus un Etat contient d’électeurs 
et plus il a de délégués. Actuel-
lement, par exemple, il y a 3 dé-
légués pour l’Etat de l’Alaska, et 
55 en Californie (qui a la plus 
grande population). Chaque 
Etat désigne ses délégués, et le 
tout forme le « United States 
Electoral College » qui est com-
posé de 538 délégués et ne 
sert QUE à élire le président 
des Etats-Unis. 

 
DES DELEGUES…. 
EN DILIGENCE 

Il faut connaître l'histoire du 
pays pour comprendre le sys-
tème : à une époque où, dans 

un pays immense, les commu-
nications n'étaient pas aussi 
performantes qu'aujourd'hui, 
rassembler des délégués ve-
nant en diligence de tous les 
Etats permettait d'être certain 
qu'il n'y avait pas de triche dans 
les résultats locaux, et ainsi de 
procéder à l'élection du prési-
dent par cette assemblée des 
délégués venant des Etats. 
L'attribution de délégués à 
chaque Etat permettait aussi 
qu'ils puissent tous être bien re-
présentés, et pas au contraire 
écrasés par les candidats des 
Etats les plus peuplés, comme 
New-York ou (ensuite) la Cali-
fornie. Il convient de rappeler 
que les Etats-Unis sont un pays 
fédéral : des... Etats... unis, et 
qui apprécient d'avoir chacun 
un pouvoir réel. 

Aujourd'hui il n'y a plus be-
soin d'attendre que les délé-
gués se réunissent pour savoir 
qui sera le président. De même, 
si de nos jours les candidats 
font bien moins campagne en 
diligence, ce système électoral 
permet toutefois à la campagne 
de terrain d'être un peu plus li-
mitée aux "Etats pivots" (les fa-
meux "swing states"). Bien 
entendu, l'élection se joue aussi 
au niveau national ; mais les 
candidats n'ont pas besoin de 

trop se montrer dans les en-
droits où ils sont certains de 
perdre ni ceux où ils sont sûrs 
de gagner : ils doivent surtout 
remporter la confiance des in-
décis. 

Cinq présidents américains 
ont dont été élus avec une mi-
norité du vote populaire (et 
donc avec une majorité de dé-
légués) : John Quincy Adams 
(30% en 1824), Rutherford B. 
Hayes (47% en 1876), Benja-
min Harrison (47% en 1888), 
George W. Bush (47% en 2000) 
et Donald Trump (46% en 
2016). 

Comme deux grands partis 
se répartissent les délégués, 
souvent les étrangers pensent 
qu'il n'y a que deux candidats 
durant ces élections présiden-
tielles américaines. Mais géné-

ralement plusieurs autres can-
didats y participent et gagnent 
quelques pourcents. En consé-
quence, parfois (comme en 
2016 par exemple) aucun des 
deux principaux candidats n'ob-
tient plus de 50% des voix (ce 
qui n'aurait de toute façon 
qu'une importance très symbo-
lique). 

 
EST-CE “DÉMOCRATIQUE” ? 

Chacun son avis (c'est le 
principe de la démocratie !). Oui 
c'est démocratique dans le 
sens où les candidats respec-
tent les uns et les autres les 
mêmes règles du jeu. Et les ré-
cents gouvernements n'ont pas 
vus l'utilité de changer ces rè-
gles. Mais de très nombreux ci-
toyens préféreraient toutefois le 
suffrage universel direct.

Comprendre le système d'élection du président 
des Etats-Unis par les délégués

« He’s going postal ! » Cette 
expression américaine signifie 
que quelqu’un entre dans une 
colère incontrôlable (en réfé-
rence à un employé de l’USPS 
(la poste) qui avait tué quatorze 
collègues en 1986). Et au-
jourd’hui, la poste et les votes 
qu’elle transporte sont au centre 
de toutes les attentions. Donald 
Trump assure qu’il y aura durant 
cette élection du 3 novembre « 
la plus grande triche jamais or-
ganisée ; les Etats-Unis seront 
la risée du monde ». Dans sa 
ligne de mire, le vote par corres-
pondance. Deuxième pro-
blème : si le résultat de 
l’élection est serré le 3 novem-
bre, le nom du nouveau prési-
dent des Etats-Unis pourrait 
bien ne pas être connu avant 
plusieurs jours ou semaines 
après l’élection, le temps que 
les bulletins arrivent et soient 
pris en compte. 
 
 FRAUDES POTENTIELLES 

Les soupçons de fraudes 
sont classiques : des électeurs 
qui pourraient voter deux fois, 
ou des partis qui font voter des 
personnes âgées pour leur can-
didat même si elles ont signifié 
vouloir voter pour l’autre, des 
bulletins volés, etc… Le risque 
de triche a toujours existé, mais 
deux facteurs rendent cette po-
tentielle fraude plus grave : 

– Les votes par correspon-
dance ne sont pas équilibrés : 
ils bénéficient toujours plus à un 
parti qu’à l’autre, en l’occurence 
au candidats du Parti Démo-
crate. Selon une étude ce serait 
47% des électeurs Démocrates 
qui pourraient voter par courrier, 
et seulement 28% des Républi-
cains. L’enjeu du scrutin étant 
de gagner les « Swing States » 
(état indécis) c’est là qu’ils pour-
raient faire la différence. Dans 
celui qui rapporte le plus de dé-
légués, la Floride, au 25 août 
deux millions de Démocrates 
avaient demandés ces bulletins 
de vote, alors que seulement 
1,37 million de Républicains 
l’avaient fait. S’il y a fraude, elle 
pourrait donc avoir des consé-
quences sur la sincérité du scru-
tin. 

 
LE PRESIDENT SERA-T-IL 
CONNU LE 3 NOVEMBRE ? 

Si les fraudes « massives » 
restent à démontrer, en tout cas 
il y a vraiment un risque sur le 
fait de pouvoir connaître le nom 
du président au soir du 3 no-
vembre. En effet, un score trop 
serré dans un seul Etat peut en-
rayer la machine. Ce fut le cas 
en l’an 2000 où les bulletins de 
George W. Bush et Al Gore du-
rent être recomptés en Floride 
pour savoir qui avait gagné. Le 
vainqueur (Bush) ne fut connu 

qu’un mois après l’élection. 
Or cette fois un très grand 

nombre de bulletins en faveur 
des Démocrates vont arriver 
APRES le 3 novembre, et dans 
certains Etats ils seront bel et 
bien comptabilisés, le cachet de 
la Poste prouvant (ou pas) qu’ils 
ont été postés avant la date li-
mite. Les performances de rapi-
dité de l’USPS (la poste 
américaine) va donc compter ! 

En conséquence, si Joe 
Biden arrive en tête le 3 novem-
bre, les bulletins en retard pour-
raient ne rien changer le résultat 
final. Mais si c’est Donald Trump 
qui apparaît vainqueur avec une 
trop faible avance dans les 
Swing States, le résultat pour-
rait de ne pas être totalement 
définitif ce jour-là. Et si c’est trop 
serré sur un seul Etat (comme 
la Floride en 2016), le recomp-
tage  devrait être un événement 
assez tendu. Pour William Eva-
nina, directeur du Centre natio-
nal du contre-renseignement et 
de la sécurité (NCSC) : “Nous 
devons nous préparer, en tant 
que nation, à ce que notre élec-
tion ne soit pas décidée le 3 no-
vembre”. La date limite pour 
désigner les délégués est le 8 
décembre, et ils se réunissent le 
14 décembre.  

A noter que les Démocrates 
courent aussi quelques risques 
dans cette multiplication des 

votes par correspondance. Les 
bulletins de vote sont assez 
complexes aux Etats-Unis car 
ils ne portent pas uniquement 
sur le choix du président, mais 
aussi sur d’autres questions. Or 
dans certains Etats ils peuvent 
être assez difficiles à remplir… 
et assez faciles à être rejetés. 
Dans le Nevada par exemple, si 
l’enveloppe ne comprend pas le 
tampon de la poste, elle est re-
jetée. En Pennsylvanie, le bulle-
tin doit être dans deux 
enveloppes. Si ce n’est pas le 
cas, il est rejeté. Et il y a beau-
coup de règlements différents 
un peu partout. Lors de la Pré-
sidentielle de 2016, il y avait 
déjà eu 316 000 « bulletins 
nuls », et cette fois ça pourrait 
ainsi dépasser le million. Et 
comme il devrait y avoir plus de 
bulletins démocrates, c’est eux 
qui ont le plus à y perdre.

Les problèmes liés au vote par correspondance
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Et ils pervertissent la campagne électorale. Rappelons qu'en 2016 ils 
avaient aussi donné jusqu'à une moyenne de 11 points d'écart en faveur 
d'Hillary Clinton contre Donald Trump dans les mois précédant l'élection 
présidentielle (et il s'agit d'une "moyenne" : certains sondages allaient bien 
au-delà). Au contraire, au Courrier, nous avions annoncé dans tous nos 
numéros de juillet à novembre 2016 (un peu "seuls contre tous") que le 
résultat serait serré. Les mass médias américains ont continué leur pro-
pagande depuis 2016, mais on a senti une réticence des médias interna-
tionaux à faire de même. Mais, depuis quelques mois, les journaux et télés 
canadiens ou français n'ont plus aucun complexe a asséner cette vérité : 
"Trump a plus de 10 points de retard sur son adversaire". Annoncer "dix 
points d'écart dans les sondages", c'est tout simplement donner le résultat 
de l'élection à l'avance, et interdire de penser qu'il puisse en être autre-
ment. Car les sondages sont des instruments qui peuvent s'avérer relati-
vement scientifiques. Vu le fiasco de 2016, on attendrait toutefois des 
médias un peu plus de prudence quant à leur utilisation. Certains s'en ser-
vent afin d'appuyer leur narration, leur point de vue éditorial : l'un des deux 
candidats est l’ennemi, il doit perdre, et il ne peut en être autrement. 

Personnellement, je ne suis pas devin et je ne donne pas les résultats 
à l'avance. Néanmoins, raconter des balivernes aux lecteurs n'est jamais 
positif. Il est même difficile de savoir dans quel sens ce genre de sondages 
favorisent tel candidat ou son adversaire. Est-ce que tous les électeurs 
de Biden feront campagne et iront voter, vu que les sondages assurent 
que l'élection est déjà gagnée sans faire campagne ? Est-ce que, au 
contraire, les électeurs de Trump seront plus motivés contre "les médias 
et leurs fake news" ? Est-ce qu'il est plus difficile pour un candidat d'être 
annoncé comme un "loser" ? Qui est le plus défavorisé ? Les électeurs le 
sont !!! Et tous ceux qui cherchent à acquérir un avis objectif sur la situa-
tion politique. 

Notons aussi qu'en 2016, certains sondages avaient donnés dans les 
derniers jours de la campagne un score plus rapproché qu'auparavant 
entre Trump et Clinton. Et ils en avaient ensuite profité pour dire "nous 
avions annoncé ce rapprochement". C'est faux ! Il n'en était rien : ils se 
sont trompés, et certains s'étaient simplement 
moins trompés que les autres. Les électeurs ne 
changent pas comme ça d'opinions politiques en 
trois jours, c'est une certitude, et il n'y a donc pas 
eu de "rapprochement des candidats". En fait, 
quand tout le monde raconte n'importe quoi, il 
n'est pas étonnant que l'un d'entre eux finisse par 
avoir raison ! 

Donc, voilà, j’attendais plus de cette cam-
pagne électorale. Et, quel que soit le score du 3 
novembre... il serait temps que les mass médias 
aient un avis critique sur les sondages. Pour ma 
part... j'en ai un ! 
PS : Cet éditorial a été écrit 10 jours avant l'élection.

Les sondages interdisent de penser
E D I T O R I A L

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

http://courrierdefloride.com


3LE COURRIER DES AMÉRIQUES -  NOVEMBRE 2020 

Tous les quatre ans, les « 
Swing States » (états pivots, qui 
peuvent aussi bien voter émo-
crate ou Républicain)  ne sont 
pas les mêmes, en fonction des 
changements politiques améri-
cains. Et les Sinwg States « de-
termining » (déterminants) qui 
sont les plus convoités par les 
candidats, sont aussi prfois di-
férents. Les « Swing States » 
peuvent aussi être surnommés 

« Battleground states » (champ 
de bataille) ou « Purple states 
», la couleur pourpre étant celle 
qui leur est attribuée sur un 
grand nombre de cartes électo-
rales, car il s’agit d’un mélange 
du bleu des Démocrates avec 
le rouge des Républicains. 

En 2016, Donald Trump 
avait remporté ceux-ci : Michi-
gan, Pennsylvanie, Wisconsin, 
Floride, Arizona, Caroline-du-

Nord et Géorgie. Ceux nord, 
avaient été par exemple très 
sensibles aux mesures qu'il 
souhaitait prendre contre les 
délocalisations d'entreprises à 
l'étranger. 

En 2016 Hillary Clinton 
avait emporté les Swing 
States : Maine, Nevada, New 
Hampshire et Minnesota. 

Les Swing States de 2020 
(à commncer par le plus grand, 
qui vient de s’ajouter à la liste) :  
- Texas (38 délégués) 

- Floride (29) 
- Pennsylvanie (20) 
- Ohio (18) 
- Géorgie (16) 
- Michigan (16) 
- Caroline du Nord (15) 
- Arizona (11) 
- Wisconsin (10) 
- Minnesota (10) 
- Iowa (6 délégués) 
- Nevada (6) 
- New Hampshire (4) 
- Maine 2nd District (1) 
- Nebraska 2nd District (1). 

Quels sont les Swing States ?

Devant le tribunal de 
New-York, c'est Méduse 

qui tient la tête de Persée !
Du 14 octobre au 30 avril 

(2021), une statue de 2,25m 
réalisée par Luciano Garbati 
se dresse dans le Collect Pond 
Park de Lower Manhattan 
(New-York City). Et il ne s'agit 
pas de Persée tenant la tête de 
Méduse, comme dans les Mé-
tamorphoses d'Ovide, mais... 
de l'inverse ! Et ce n'est pas un 
hasard si Méduse est là avec sa 
coiffure de serpents... c'est 
juste en face de la   New York 
County Criminal Courthouse 
qu'elle sélève, le tribunal où fut 
jugé le producteur Harvey 
Weinstein, accusé de viol par 
de nombreuses femmes, ce qui 
avait entraîné le début du mou-
vement #Metoo. Le symbole est 
donc on ne peut plus fort... 

Rappelons que, dans la ver-
sion d'Orphée, Méduse est vio-
lée par Poséidon dans le 
temple d'Athéna. Cette dernière 
punie alors Méduse (!!!) en la 
changeant en gorgone et en 
l'exilant. www.mwthproject.com/oct-
2020 

Quelques jours plus tard, la 
France devait malheureuse-
ment subir la décapitation d’un 
professeur d’histoire, ce qui 

rend le symbole quelque peu 
décalé. Mais, en tout cas... c’est 
la liberté d’expression qui doit 
prévaloir ! 

Le Centre de la francopho-
nie des Amériques a annoncé 
le 7 octobre la nomination de 
l’acadien Sylvain Lavoie à 
titre de président-directeur 
général. 

Le Centre de la francophonie 
des Amériques a pour mission 
de contribuer à la promotion et 
à la mise en valeur d’une fran-
cophonie porteuse d’avenir 
pour la langue française dans le 
contexte de la diversité cultu-
relle. www.francophoniedesame-
riques.com

Sylvain Lavoie président du Centre 
de la Francophonie des Amériques

Vous avez peut-être vu la let-
tre « Q » apparaître sur des 
images des réseaux sociaux, 
en commentaire des posts poli-
tiques, accompagné ou non 
d’accusations de « pédophilie » 
incongrues, et bien souvent 
avec l’énigmatique hashtag 
#WWG1WGA, qui est l’abrévia-
tion d’un adage des QAnon si-
gnifiant « Where We Go One, 
We Go All » (où l’un d’entre 
nous va, nous allons tous). Le « 
QAnon » est un ensemble de 
théories du complot prenant de 
plus en plus d’ampleur, surtout 
à mesure que se rapproche 
l’élection présidentielle améri-
caine. 

Tout a débuté en octobre 
2017, quand un certain ano-
nyme signant “Q” (d’où le nom 
QAnon) a commencé à racon-
ter sur le forum de discussion 
4chan détenir de nombreux « 
secrets » sur l’administration 
américaine. Appelant à un « 
grand réveil » (great awake-
ning) « Q » se serait alors mis 
à « informer » les Américains 
sur une lutte jusqu’alors secrète 
entre le « bien et le « mal », en 
l’occurence une cabale mon-
diale de pédophiles adorateurs 
de Satan qui contrôlent le 
monde et qui, pour le cas des 
Américains, sont membres du 
Parti Démocrate, des médias 
ou des stars de Hollywood. Le 
« mal » aurait alors été contra-
rié dans ses plans par l’élection 
du « bien » à la présidence des 
USA en 2016 : Donald Trump. 
Ce dernier aurait lutté secrète-
ment (selon les QAnon) contre 
le réseau « pédophile-gau-
chiste » jusqu’à ce que « Q » 
révèle publiquement ce « com-
bat » (1). Ces accusations fan-
tasmatiques de pédophilie ne 
sont pas nouvelles, puisqu’elles 
font suite au « Pizzagate » : les 

époux Clinton étant accusés 
par des internautes d’être au 
centre d’une conspiration ayant 
pour cadre une pizzeria de 
New-York appréciée par les en-
fants et baptisée (ça c’est vrai) : 
« Comet Ping Pong ». 

Le 4 décembre 2016, Edgar 
Maddison Welch est venu spé-
cialement de Caroline-du-Nord 
pour, selon ses dires  » enquê-
ter lui-même » dans la pizzeria 
et sauver « des enfants es-
claves sexuels ». Problème, il 
est arrivé avec un fusil d’assaut 
AR-15, il a menacé un em-
ployé, puis ouvert le feu dans le 
restaurant (sans heureusement 
blesser personne). 

Il y eut d’autres incidents aux 
Etats-Unis avec des QAnon, et 
le FBI est ainsi obligé de sur-
veiller les potentielles actions 
terroristes des plus fous d’entre 
eux. Mais, par delà les faits di-
vers, c’est la contamination de 
dizaines de milliers de per-
sonnes par ces théories qui 
pose problème, et la pollution 
de l’espace public qui va avec. 
Ces théories du complot com-
prennent aussi des éléments 
d’antisémitisme, et elles entraî-
nent à leur suite des rumeurs 
qui s’agrègent, notamment sur 
une sexualité imaginaire des 
élus démocrates, mais aussi 
sur la « fin du monde », le fait 
que « Michelle Obama est un 
homme »,  ou que la vraie iden-
tité de « Q » serait en réalité (le 
défunt) John John Kennedy, qui 
aurait ainsi « simulé sa mort » 
et était sensé révéler sa vérita-
ble identité le 4 juillet 2019. 
Bien évidemment, on retrouve 
certains d’entre eux pour assu-
rer que l’épidémie de covid-19 
n’est « pas réelle » ou « pas 
grave » ou que « les masques 
ne servent à rien », contredi-
sant ainsi Donald Trump (mais 

bon au point de cohérence où 
ils en sont…). 

Alors que l’élection présiden-
tielle américaine entrait dans sa 
dernière ligne droite, depuis le 
mois de mai, Facebook et Twit-
ter ont dû bannir des milliers de 
pages créées par des QAnon, 
ce qui provoque en consé-
quence un problème de liberté 
d’expression manifeste, ces ré-
seaux sociaux violant le droit 
des personnes de croire et ra-
conter les balivernes qu’elles 
souhaitent (tant que ça ne prête 
pas à conséquence). Mais de 
facto le problème est grave. 
Certes, déjà, durant la première 
période d’internet, un grand 
nombre de personnes avaient 
leurs petites théories du com-
plot bien à elles, et il était évi-
demment impossible d’exiger 
de chaque citoyen qu’il soit in-
faillible dans son choix d’infor-
mations. Aujourd’hui, il semble 
que l’insanité n’ai plus de li-
mites, et que les fans de com-
plots les enfilent les uns après 
les autres comme des perles 
sur un collier. 

Les théories du complot sont 
bien entendu nourries par des 
réalités, comme l’affaire Jeffrey 
Epstein aux Etats-Unis, ou la 
tolérance pour les pédophiles 
qui a pu voir le jour après la « li-
bération sexuelle » de 1968, 
notamment en France (où cette 
page peu glorieuse semble se 
tourner depuis quelques mois 

avec des dénonciations et des 
poursuites judiciaires contre 
des personnalités – présumées 
pédophiles). 

Les campagnes électorales 
américaines sont censées se 
dérouler tous les deux ans, 
mais elles ne sont en réalité ja-
mais totalement terminées et, si 
elles ont toujours été assez vio-
lentes, le succès croissant des 
réseaux sociaux y décuple au-
jourd’hui la haine à l’égard des 
adversaires politiques de tous 
bords. En effet, si au XXème 
siècle peu de monde écoutait « 
l’idiot du village », de nos jours 
ses théories trouvent un écho 
important grâce au web. Les ré-
seaux sociaux font malheureu-
sement tourner la tête d’un 
grand nombre de simples d’es-
prit, et ils auto-alimentent la 
haine de certains de leurs 
membres à l’égard des femmes 
et hommes politiques. 

La réponse à ce problème 
croissant semble pour le mo-
ment être soit dans le chaos, 
soit dans la censure… une al-
ternative somme toute assez 
peu réjouissante (2) ! 

 
 
– 1 – Précisons qu’il n’y a pas uni-

quement des théories du complot 
« en faveur » de Donald Trump ; cer-
taines autres lui sont hostiles, et il est 
assez difficile de savoir quel camp 
politique est le plus décrédibilisé par 
de telles absurdités. 

– 2 – Et tout ça pour une poignée 
de personnes qui montrent leur Q.

Qu’est-ce que les QAnon ? 

Crédit photo : Tony Webster (CC BY 2.0)

A l’heure où ce journal était 
mis sous presse, une troi-
sième vague de Covid frap-
pait les USA (après celle du 
printemps et celle de l’été). 

Celle de l’été avait provoqué 
plus de cas que celle du prin-
temps, mais proportionnelle-
ment moins d’hospitalisations et 
de décès. La troisième vague 
est également partie pour être 
forte au niveau du nombre de 
cas. 

Le médicament antiviral 
Remdesivir a été autorisé fin 
octobre pour les plus de 12 ans. 
Les essais montre qu’il ne dimi-
nue pas le nombre des décès, 

mais en tout cas il raccourcit le 
temps d’hospitalisations des 
autres malades. 

Nous en parlons longuement 
dans notre article sur les 
voyages des Snowbirds : 
contrairement aux infox véhicu-
lés dans certains pays, tout le 
monde ne meure pas du covid-
19 aux Etats-Unis. Pour les per-
sonnes à risque (comme les 
retraités) il est aussi facile 
qu’aillerurs de ne pas y attraper 
le virus : il suffit d’éviter les per-
sonnes et endroits à risque, et 
de respecter le port du masque 
et les gestes barrières. 

Troisème vague de Covid-19 aux USA
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Le magazine The Atlantic a 
publié le 5 octobre une très 
longue analyse politique de 
David Brooks. 

Elle est d'autant plus intéres-
sante que rares sont malheu-
reusement aujourd'hui les 
personnes qui essayent 
comme lui d'avoir une vision 
large de l'état de l'Amérique. 
Voici le sous-titre de l'article : 
"Le degré de confiance dans ce 
pays, dans ses institutions, nos 
politiciens, et les uns envers les 
autres, est en déclin rapide. Et 
quand la confiance sociale s'ef-
fondre... les nations sont en 
échec." Il met donc en perspec-
tive la déclin de la confiance 
avec de nouvelles exigences 
morales. 

Cette perte de confiance est 
bien réelle (on peut d'ailleurs 
aussi y ajouter la perte de 
confiance dans les médias et 
dans les sources d'informations 
vérifiées), et elle est chiffrée 
dans l'article à l'aide des tra-
vaux des instituts de sondage. 
Perte de confiance, peur, dé-
fiance, cumulées à l'instabilité 
sociale, parfois à la précarité, 
entraînent différents change-

ments chez nos contemporains 
aux Etats-Unis. Il semble bien 
réel qu'ils aient de plus en plus 
une soif de sécurité, contraire-
ment aux générations précé-
dentes, comme par exemple 
les très libertaires Boomers qui 
clamaient "interdit d'inter-
dire" (2). 

La radicalisation politique est 
bien réelle, et elle est d'ailleurs 
naturelle : quand une société va 
bien, il n'y a pas de raison d'en 
changer les règles. L'élection 
de Donald Trump en 2016 ou 
les succès du socialiste Bernie 
Sanders sont effectivement des 
signes d'une volonté de chan-
gement radical. Pour l'auteur, 
ils s'agit aussi d'une demande 
de moralisation de la part des 
électeurs. Ils souhaitent une 
sorte d'ordre moral afin de "sé-
curiser" une société devenue 
instable, et ne remplissant plus 
(pour eux en tout cas) la pro-
messes "d'American Dream". 
On objectera néanmoins que 
durant la primaire démocrate 
de 2020, Bernie Sanders a été 
écrasé par le centriste Joe 
Biden. Comme quoi, la radicali-
sation a ses limites. Mais, si elle 

est assez centriste, la cam-
pagne de Joe Biden est toute-
fois effectivement très morale, 
puisque basée sur l'antiracisme 
et une volonté d'équité sociale. 
De l'autre côté, un grand nom-
bre d'électeurs de Donald 
Trump souhaitent avec lui mo-
raliser l'économie (par exemple 
en empêchant les délocalisa-
tions) et la politique (en "assé-
chant le marécage", comme il 
le dit lui même afin d'illustrer sa 
volonté de se débarrasser des 
“alligators politiques” de Wash-
ington). 

On regrettera certainement 
que le point de vue de l'auteur 
de cet article (David Brooks) ne 
soit pas (ou pas encore) élargi 
et comparé à la situation d'au-
tres pays du monde occidental 
(notamment ceux d'Europe). Il 
y a bien des parallèles locaux à 
établir, notamment avec la 
France, et d'en tirer des conclu-
sions sur le "bloc civilisation-
nel". En effet, "la confiance", 
"l'équité" et "la morale" sem-
blent être des éléments impor-
tants de ce qui était autrefois 
connu ici (dans les Amériques 
et en Europe) comme "la civili-

sation chrétienne". 
En tout cas, pour l'auteur, s'il 

est une solution, elle n'a pas 
l'air très "MAGA" (3), et pas 
spécialement constituée par un 
retour à un modèle passé. "Je 
ne vois aucun scénario dans le-
quel nous puissions redevenir 
la nation que nous étions en 
1965, avec une éthique natio-
nale cohérente, un esprit natio-
nal clair, des institutions 
centrales de confiance et un 
paysage de culture populaire 

dans lequel les gens regardent 
massivement les mêmes émis-
sions et parlent des mêmes 
choses. Nous sommes trop 
abattus pour cela. L'ère de la 
méfiance a brisé l'Amérique 
convergente et la planète 
convergente - ce grand rêve 
des années 1990 - et nous a 
laissé avec la réalité que notre 
seul avenir plausible est le plu-
ralisme décentralisé." Il entend 
par là une sorte de juxtaposition 
de petits espaces communau-

taires où les gens se font 
confiance (et il cite la ville de 
Houston (Texas) en "modèle"). 

David Brooks rappelle en 
conclusion un élément fonda-
mental de civilisation, celui qui 
appartient à chacun d'entre 
nous de mettre en pratique, et 
qui peut changer beaucoup de 
chose : "en offrant la foi en 
d'autres personnes lorsque 
cette foi ne peut pas être retour-
née. Parfois, cette confiance 
fleurit quand quelqu'un vous 
soutient contre toute logique, 
alors que vous vous attendiez à 
être abandonné. Elle se réper-
cute dans la société comme 
multipliant les moments de 
beauté dans une tempête." 
AMEN ! 
On peut lire l'article ici : 
 www.theatlantic.com/ideas/archive/2
020/10/collapsing-levels-trust-are-de-
vastating-america/616581/ 

- 1 - The Atlantic est un magasine 
très marqué par son anti-trumpisme, 
iil convient de le préciser, même si ce 
n'est pas le cas de cet article que 
nous commentons ici. 

- 2 - Le "confinement" qui s'est dé-
roulé au printemps 2020 aux Etats-
Unis ou en Europe n'aurait 
certainement pas été possible après 
mai 1968 et jusqu'à la fin du XXème 
siècle. 

- 3 - MAGA : Make America Great 
Again : le slogan de Donald Trump. 

L'Amérique a-t-elle une convulsion morale ?

Dans l'Allemagne de 1930, "Le Prêcheur du dimanche" (du 
peintre Jacob Steinhardt) n'était (malheureusement) pas pour 
sa part beaucoup écouté....

C’est ce qu’assure le géo-
graphe Joel Kotkin... 

Le débat sur le coût du travail 
n’en finit pas à mesure que l’au-
tomatisation des productions se 
poursuit (mécanisation, roboti-
sation, intelligence artificielle) 
sur la planète. Le capitalisme 
produit encore plus de ri-
chesses qu’avant… mais avec 
plus encore de disparités pour 
ses bénéficiaires. Et s’il est un 
pays spécialiste depuis toujours 
en disparités capitalistes, cha-
cun en conviendra… c’est bien 
les Etats-Unis ! 

Dans ce cadre, le géographe 
et urbaniste californien Joel 
Kotkin publie « The Coming of 
Neo Feudalism » (L’avénement 
du néo-féodalisme) avec en 
couverture la gravure française 
de la noblesse et du clergé che-
vauchant le dos du paysan (pu-
bliée avant la Révolution 
Française). A quoi fait-il ici réfé-
rence ? Pour lui les nouveaux 
seigneurs sont ceux de la fi-
nance et de la Tech, alliés aux 
« nouveaux prêtres », ceux de 
« l’intelligentsia progressiste » 
qui leur « donne une justifica-
tion morale » (philanthropie, 
écologie…). Tout comme les 
serfs médiévaux se sentaient 
liés au système féodal par l’es-
pérance chrétienne de la ré-
demption, l’ordre néo-féodal 
tiendrait lui aussi (selon Kotkin) 
ses « serfs », et il les tiendrait 
autant par les relations écono-
miques que par les valeurs cul-
turelles « évangélisées » 

depuis les hauteurs du « 
clergé » vers le bas de la so-
ciété. Ainsi, les Etats-Unis qui 
avaient fait du mérite la valeur 
absolue, se retrouveraient au-
jourd’hui coincés par une 
classe de “méritocrates” diffu-
sant des valeurs propices à ce 
que les possédants restent à 
leur place, et les « nouveaux 
serfs » à la leur. A ce moment 
du récit, d’aucun se dira qu’il 
s’agit là d’un auteur « de 
droite ». Or… pas du tout. Joel 
Kotkin est bel et bien progres-
siste. 

« Si les soixante-dix der-
nières années ont vu une ex-
pansion massive de la classe 
moyenne, non seulement en 
Amérique mais dans une 
grande partie du monde déve-
loppé, aujourd’hui cette classe 
est en déclin et une nouvelle 
société plus hiérarchisée 
émerge. La nouvelle structure 
de classes ressemble à celle du 
Moyen-Age. Au sommet du 
nouvel ordre se trouvent deux 
classes: une élite cléricale re-
naissante, la cléricature, qui do-
mine la partie supérieure des 
rangs professionnels, les uni-
versités, les médias et la cul-
ture, et une nouvelle 
aristocratie dirigée par des oli-
garques technologiques avec 
une richesse sans précédent et 
un contrôle croissant de l’infor-
mation. Ces deux classes cor-
respondent aux anciens 
premier et deuxième Etats de la 
France du Moyen-Âge. 

Au-dessous de ces deux 
classes se trouve ce qu’on ap-
pelait autrefois le Tiers État. 
Cela comprend la « yeo-
manry », qui est composée en 
grande partie de petits entre-
preneurs, de petits proprié-
taires, de travailleurs qualifiés 
et de professionnels du secteur 
privé. Ascendante pendant une 
grande partie de l’histoire mo-
derne, cette classe est en dé-
clin tandis que ceux qui sont en 
dessous d’eux, les nouveaux 
serfs, croissent en nombre – 
une population vaste et en ex-
pansion, sans propriété. 

Les tendances montent, 
mais nous pouvons toujours les 
inverser ― si les gens com-
prennent ce qui se passe réel-
lement et ont la capacité de s’y 
opposer. » 

Selon lui, la douleur de cette 
transition « vers un néo-féoda-
lisme », serait atténuée par un 
«socialisme oligarchique», et 
qui se traduirait par exemple 

par des discussions sur la mise 
en place d’un « revenu univer-
sel » (1).  Ses détracteurs qua-
lifient le revenu universel 
« d’assistanat », mais dans 
l’esprit de Kotkin, c’est surtout 
une sorte de « charité » des 
« possédants » envers les 
« dépossédés ». 

Il y a aux Etats-Unis, c’est 
certain, un mouvement de 
déclassement vers la péri-
phérie, par exemple des per-
sonnes ne pouvant plus se 
loger dans les grandes villes de 
Californie (2). Après certains 
signes d’espoir vers la fin du 
XXème siècle, plusieurs villes 
du Sud ont pour leur part rejoint 
celles du Midwest dans le sous-
développement. 

Chacun aura son propre avis 
sur la pertinence de cette ana-
lyse… mais en tout cas le livre 
de Kotkin a été écrit avant l’épi-
démie de covid-19… qui n’a 
pas arrangé les disparités, et 
dont on peut redouter qu’elle ait 
mit durablement au chômage 
des millions de personnes. Un 
nombre important de petites en-
treprises ont depuis lors mis la 
clé sous la porte, alors qu’au 
contraire les empires financiers 
et les géants de la distribution 
(comme Amazon) se renfor-
cent. 

 
QUELLES REPONSES ? 

L’avocat Steven Brill avait 
déjà produit un livre sur cette 
« spirale réduisant depuis 50 
ans l’égalité des chances » aux 
USA. Autrefois les Américains 
révoltés l’étaient tous « pour 
l’égalité des chances ». Mais 
pour certains, aujourd’hui, le 
problème central c’est de pou-
voir payer les études de leurs 
enfants, leurs factures médi-
cales, ou bien tout simplement 
des loyers qui deviennent im-
possibles à régler dans cer-
taines grandes villes. Sans 
même parler d’une hypothé-
tique accession à la propriété : 
est-il possible de concevoir 
l’Amérique sans que ses ci-
toyens puissent être proprié-
taires, au moins au terme d’une 
vie de labeur ? 

Pour certains, l’égalité de 
chances est toujours un enjeu. 
Mais pour beaucoup le pro-
blème ce n’est ainsi plus la mé-
ritocratie… ou d’avoir un jour la 
promesse d’avoir une chance 
sur cent de devenir millionnaire. 
Beaucoup veulent du concret… 
et tout de suite. C’est important 
à comprendre à la veille d’une 

élection présidentielle. 
Ces disparités de revenus 

auraient provoqué un regain de 
socialisme dans 99% des pays 
de la planète. Or, on a vu durant 
l’hiver 2020 aux Etats-Unis les 
limites de la candidature d’un 
Bernie Sanders. Les Améri-
cains ne sont pas apparem-
ment convaincus par le 
socialisme, et ils croient au 
contraire toujours à la « théorie 
du ruissellement » : si le capita-
lisme ne fonctionne plus, alors 
il suffit de « changer de capita-
lisme » et de faire MAGA (Make 
America Great Again). La vic-
toire de Donald Trump en 2016 
avait ainsi été assurée par les 
Américains modestes ou pau-
vres (sauf les Afro-Américains 
qui n’avaient été que 8% à 
voter pour lui). Ils avaient ainsi 
préféré voter pour un héritier 
comme Trump plutôt que pour 
une personne hissée au sein de 
la méritocratie à force de travail, 
comme c’était le cas d’Hillary 
Clinton. Le symbole était donc 
important… et il mérite peut-
être d’être considéré à la veille 
d’une nouvelle élection prési-
dentielle lors de laquelle l’Amé-
rique paraît plus que jamais 
divisée entre deux parties qui 
ne se comprennent plus. 

 
The Coming of 
Neo-Feudalism 
par Joel Kotkin 
288 pages (mai 2020) 
Editeur : Encounter Books 
www.joelkotkin.com/books/ 

 
– 1 – En France, cette idée a de 

même été promue par le dernier can-
didat socialiste à l’élection présiden-
tielle (Benoit Hamon), et est peut-être 
un peu aussi dans l’idée du président 
Macron avec son « revenu universel 
d’activité ». 

– 2- Ca se produit de la même ma-
nière en France depuis plusieurs dé-
cennies et de manière assez 
silencieuse, jusqu’à la réaction des « 
Gilets Jaunes » ou encore du vote 
Rassemblement National qui sont 
chacun très forts dans les zones péri-
rurales.

Les Etats-Unis en route vers le féodalisme ?

AVERTISSEMENT : Les pro-
pos et écrits de Sylvie Laurent 
n'engagent que leur auteur, et 
nous comprendrions qu'ils cho-
quent nos lecteurs. Néanmoins, 
Mme Laurent est professeur 
d'histoire à Sciences Po Paris, 
spécialisée sur les Etats-Unis, et 
ses thèses ayant été relayées 
par des mass médias, il est 
donc normal que les lecteurs en 
aient connaissance. 

Voici comment Sylvie Lau-
rent présente son livre "Pau-
vres Petits Blancs" (1) dans 
l'émission "C L'Hebdo" : "Ce ne 
sont pas les pauvres qui ont 
voté pour Donald Trump, ce sont 
ceux des Blancs qui se pensent 
pauvres, qui se pensent dépos-
sédés, et c'est pour ça que j'uti-
lise avec ironie "Pauvres Petits 
Blancs". (...) La raison pour la-
quelle il y a une peur de la dé-
possession c'est ancré dans 
l'histoire du pays (...) qui s'est 
enrichi avec le travail d'esclaves 
qui sont à proximité et dont on 
craint perpétuellement qu'ils se 
soulèvent et viennent vous as-
sassiner dans votre sommeil. 
(...) Donald Trump a politisé 
cette inquiétude." Et sur France 
Culture : "Cet espèce de ra-
cisme post-racial prend la forme 
du déni : on dit que les distinc-
tions de race sont derrière nous, 
qu'il n'y a pas tant d'inégalités ni 
d'injustice, et, d'ailleurs, «    les 
Blancs ne sont-ils pas eux aussi 
victimes » ? (...) Le maître blanc 

a constamment peur que le ven-
geance surgisse des plantations, 
qu'il soit tué dans la nuit et qu'on 
lui prenne la source de son pou-
voir. (...) Les plus aisés, les pos-
sédants, les chrétiens, les 
hommes, nourrissent ce senti-
ment d'être désavantagés, bri-
més, dépossédés, et ce sont eux 
les « pauvres petits Blancs »". 

En conséquence, pour résu-
mer, et selon la quatrième de 
couverture du livre de Sylvie 
Laurent, si des "Blancs" améri-
cains votent pour Donald Trump, 
c'est parce qu'ils penseraient 
qu'il y a du "racisme anti-blanc". 

Nous avons ajouté des com-
mentaires dans la version inter-
net de cet article, si le sujet vous 
intéresse vous pouvez vous 
aussi en mettre. 

– 1 – Edité par : Maison des 
Sciences de l'Homme, 24 septembre 
2020.

Pour Sylvie Laurent, prof à 
Sciences Po Paris, "Les Américains 

Blancs" sont "racistes"
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LES SNOWBIRDS NE 
PEUVENT PAS VENIR 
PAR LA ROUTE 

Au niveau terrestre ça pose 
un problème aux centaines de 
milliers de Snowbirds qui géné-
ralement quittent le Canada 
pour venir passer jusqu'à six 
mois (le délai maximal pour un 
étranger) sous le soleil de la 
Floride ; une "transhumance" 
qui débute à partir de la mi-oc-
tobre, et dure jusqu'à fin avril, 
souvent concomitante des pé-
riodes de froid intense. Or le Ca-
nada fait partie des pays les 
plus stricts dans le contrôle de 
la pandémie (ce qui est appré-
cié par une majorité de la popu-
lation), et il n'encourage pas les 
personnes à voyager. Vu qu'il y 
a des rebonds de la pandémie, 
tant au Québec qu'aux Etats-
Unis, les décision politiques 
pourraient continuer dans le 
même sens : en théorie la fron-
tière terrestre est bloquée 
jusqu'au 21 novembre, mais il 
se pourrait qu'elle le reste plus 
longtemps. 

 
IL EST POSSIBLE 
DE PRENDRE L'AVION 
POUR LA FLORIDE 

Néanmoins, puisque c'est 
possible, ils sont déjà des cen-
taines de Snowbirds à avoir pris 
l'avion depuis début octobre, et 
des milliers se préparent à les 
rejoindre en Floride dans les 
prochaines semaines, débattant 
sur les groupes Facebook du 
meilleur moment et des meil-

leurs moyens pour le faire. Des 
lignes aériennes supplémen-
taires vont rouvrir entre les deux 
pays dans les prochaines se-
maines, notamment chez Air 
Canada qui est présent en sud 
Floride mais va en relancer plu-
sieurs autres. Aussi bien à "Ri-
chard's Motel", que dans les 
banques canadiennes de Flo-
ride, les premiers Snowbirds re-
viennent enfin, après leur départ 
précipité de la fin mars. Selon 
un sondage réalisé fin août par 
Desjardins Bank, 74% des 
Snowbirds souhaitaient revenir 
en Floride dès cette saison 
2020-21. Il y a aussi générale-
ment plusieurs milliers de Snow-
birds dans le sud du Texas et, là 
aussi, les premiers arriveront à 
la fin du mois d'octobre. 

Certains ne viendront pas aux 
Etats-Unis, ça c'est certain, tant 
qu'on ne leur laissera pas fran-
chir la frontière en voiture ou 
avec leur VR. Mais d'autres se 
résignent à s'en passer une fois 
en Floride, utilisant alors les ser-
vices "d'Uber" ou "Lyft" quand 
ça leur est nécessaire. Enfin, 
d'autres se font livrer leur auto 
sur place en Floride par des 
transporteurs professionnels 
Canadiens. Ils pourront ensuite, 
dans quelques mois, remonter 
eux mêmes au Québec (ou ail-
leurs au Canada) une fois leur 
séjour terminé, puisqu'aucune 
frontière n'est fermée à ses pro-
pres ressortissants. Ce mode de 
voyage n'est d'ailleurs pas nou-
veau : un très grand nombre de 

Snow-
birds faisaient 

déjà descendre leur auto en Flo-
ride par transporteur depuis des 
décennies. 

 
LES FAUSSES 

CROYANCES SUR LE 
VOYAGE EN FLORIDE : 

Sur les groupes Facebook 
des questions posées sont sou-
vent les mêmes : 

- "Est-il vrai que la frontière 
américaine est fermée y com-
pris aux avions" : faux (1). 

- "Faut-il une raison profes-
sionnelle ou familiale pour aller 
aux Etats": faux, c'est pour l'UE 
qu'il faut une raison. 

- "Les assurances ne vont 
pas me couvrir" : elles sont de 
plus en plus nombreuses à le 
faire. Certains assureurs affir-
maient début octobre avoir déjà 
vendu 40% d'assurances par 
rapport à l'année dernière. 

 
"TOUT LE MONDE EST EN 
TRAIN DE MOURIR DE LA 
COVID EN FLORIDE" 

A écouter les reportages d'un 
grand nombre de médias cana-
diens et les commentaires sur 
Facebook, c'est ce que croient 
beaucoup de personnes : "la 
Floride se meurt de la covid". 
Dans la réalité, ll n'y a plus ac-
tuellement "que" 2200 per-
sonnes hospitalisées pour le 
coronavirus, dans un Etat qui 
compte 20 millions d'habitants 
et plus de 100 millions de tou-
ristes. A noter que ce nombre de 
2200 est cinq fois inférieur à la 
situation en juillet : en Floride, 
aussi, la Covid fait moins de ma-
lades. 

D'autres Canadiens assurent 
aussi sur Facebook qu'il y a de 
terrifiantes émeutes dans tous 
les USA, et que "ça ne s'arran-
gera pas avec les élections pré-
sidentielles du 3 novembre". 
Bizarrement personne n'a peur 
des attentats terroristes en ce 
moment ! 

Il faut raison garder : les 
images de la Floride diffusées 
par certains médias, par exem-
ple de plages vides, sont hon-
teuses (2). La vie a repris fin 
avril dans l'Etat, avec certes un 
petit pourcentage de com-
merces qui ont définitivement 
fermé leurs portes, et trop de 
personnes qui n'ont pas encore 
retrouvé un emploi. Mais l'am-
biance n'est pas moribonde. En 
fait, quand vous vous promenez 
dans la rue, la Floride de cet au-
tomne ressemble à la Floride 
d'avant la covid, excepté qu'il 
n'y a pas de départs de bateaux 
de croisières, qu'il y a beaucoup 
moins de grands événements et 
que les gens portent des 

masques 
dans les 
lieux publics. Les maisons sont 
décorées pour Halloween, et nul 
doute que dès le 1er novembre 
elles auront troqué les citrouilles 
et squelettes pour des guir-
landes de Noël. 

D'aucun pourraient d'ailleurs 
regretter qu'il n'y ait pas PLUS 
de différences (et restrictions) 
dans certains Etats comme la 
Floride, mais c'est ainsi. Il 
convient aussi et surtout de pré-
ciser que la plupart des Flori-
diens respectent les règles de 
sécurité (port du masque, dis-
tanciation sociale etc...). 

En Floride les règles pour ne 
pas attraper la covid sont les 
mêmes qu'ailleurs : si vous ne 
sortez pas de chez vous, alors 
vous avez 200% de chances de 
ne pas l'attraper. Si vous res-
pectez les règles de sécurité et 
que vous évitez les cafés avec 
3000 étudiants à l'intérieur, il pa-
raît très difficile d'attraper ce 
virus. Ce n'est pas en marchant 
sur la plage, nageant dans la 
mer ou en jouant en couple au 
shuffleboard ou au golf qu'on 
devient malade... à condition de 
respecter, bien entendu les dis-
tances de sécurité et gestes 
barrières. Une lectrice sur inter-
net tentait la contradiction : 
"même le président des Etats-
Unis l'a attrapé". Alors précisons 
que vous n'êtes pas non plus 
obligé de devenir président des 
Etats-Unis ou d'avoir autant 
d'activités (ni de ne pas porter 
de masque). 

Il est tellement évident que la 
vie est plus douce en Floride en 
temps de covid (plus que dans 
les régions du Nord), qu'une im-
portante vague d'acquisitions 
immobilières a débuté pendant 
le confinement et se poursuit à 
l'heure actuelle. Et les nouveaux 
acheteurs ne sont pas seule-
ment des Américains : Desjar-
dins Bank confirme aussi avoir 
plus d'investisseurs Canadiens 
que l'an passé à acheter mai-
sons et condos en Floride ! 

 
LA RÉALITÉ SUR 
LA PANDÉMIE EN FLORIDE 

Voici la réalité sur la pandé-
mie en Floride : après avoir été 
relativement épargnée durant le 
printemps 2020 (par rapport à 
d'autres Etats et la plupart des 
pays) la Floride a connu un re-
bond important de la pandémie 
durant un peu plus d'un mois, 
de fin juin jusqu'au début du 
mois d'août. Depuis lors le nom-
bre de cas a fortement baissé, 
mais il est loin d'être contenu, 

avec jusqu'à 3000 
nouveaux cas par 

jour. La bonne nouvelle est 
donc, parallèlement, l'effondre-
ment du nombre d'hospitalisa-
tions. En Floride, comme 
ailleurs, il est néanmoins impos-
sible de savoir quand le virus 
aura disparu, ou bien s'il faudra 
vivre longtemps avec cette nou-
velle menace. 

A noter, ainsi, qu'en Floride le 
plus fort de la pandémie n'a pas 
eu lieu avant le confinement ou 
au début du confinement, alors 
que des dizaines de millions de 
touristes étaient en activité, des 
fêtes à Miami Beach, des Snow-
birds partout et des bateaux de 
croisières remplis à ras bord. Au 
contraire, la vague de virus est 
arrivée alors que le Floridiens 
étaient déjà sensibilisés aux 
risques, obligés de porter des 
masques, et que le tourisme y 
était quasiment inexistant. 

 
QUESTIONS SUR 
LA QUATORZAINE 

Si le CDC américain incite les 
voyageurs à ne pas trop rentrer 
en contact avec les autres et à 
bien surveiller leur santé avant 
comme après leur voyage, il n'y 
a toutefois plus de quatorzaine 
obligatoire pour les personnes 
entrant aux Etats-Unis (ni d'ail-
leurs en France et certains pays 
de l'Union Européenne où un 
test PCR suffit).  

Néanmoins, s'il est vraiment 
un point gênant pour un certain 
nombre de Canadiens, c'est 
bien de devoir réaliser une qua-
torzaine à leur retour au Ca-
nada. Rappelons que la police 
effectue des contrôles, et que 
les contrevenants risquent 
jusqu'à six mois de prison ou 
une amende de 750 000$. Cette 
quatorzaine dissuadera certains 
"Snowbirds temporaires" : ceux 
qui remontent habituellement au 
milieu de leur séjour Floridien, 
afin de passer les fêtes au Qué-
bec. Soit ils resteront à Miami, 
soit ils préféreront y aller après 
le 25 décembre. En tout cas il 
est certain qu'il y aura moins 
d'aller-retours internationaux 
que d'habitude : ceux qui vont 
arriver.... vont y rester. D'ail-
leurs, il serait quand même 
assez étonnant qu'ils aient à 
réaliser une quatorzaine dans 
six mois, pour ceux qui rentrent 
au Canada au mois d'avril. En 
effet, même s'il est difficile de 
prédire l'avenir (surtout en ce 
moment), il serait quand même 
étonnant que le Canada conti-
nue de pratiquer cette quator-

zaine obligatoire, déjà abrogée 
aussi bien aux Etats qu'en Eu-
rope. 

 
L'AVION : UN MOYEN DE 
TRANSPORT TRÈS SÛR 

Comme dit précédemment, si 
on veut être certain de ne pas 
attraper un virus, la seule solu-
tion c'est de ne pas sortir de 
chez soi. Dans les aéroports il 
faut faire attention à respecter 
les distances et à toucher le 
moins de choses possibles, 
mais il semble que ce soit le cas 
et que les voyageurs fassent at-
tention : presque personne n'a 
été infecté en prenant l'avion 
depuis le début de la pandémie. 
Sur toute la planète, très exac-
tement 44 passagers ont 
contracté le coronavirus dans 
un avion (selon L'International 
Air Transport Association (IATA). 
Les constructeurs Boeing, Air-
bus et Embraer ont séparément 
livré des enquêtes sur leurs 
nombreux tests, précisant que 
l'air entre dans les cabines par 
le plafond et en ressort par le sol 
en emportant avec lui les parti-
cules émises par les passagers 
(y compris les potentiels virus). 
Si vous portez un masque dans 
l'avion il est alors quasi impossi-
ble que vous attrapiez quoi que 
ce soit, même si vous avez un 
passager à côté de vous. D'au-
tant que les personnes sont tes-
tées dans les aéroports et 
qu'elles ne peuvent monter 
dans les avions si elles ont de la 
fièvre. Par ailleurs, ceux qui 
n'ont pas pris l'avion depuis le 
mois de mars verront que les 
aéroport et les compagnies aé-
riennes ont de nombreuses me-
sures de sécurité adaptées, 
notamment pour la circulation 
des personnes. 

En conséquence, il y a appa-
remment bien moins de 
chances d'attraper la covid dans 
un avion entre Montréal et Fort 
Lauderdale que dans un super-
marché ou autre immeuble 
fermé. 

Rappelons une dernière fois 
que personne n'est obligé de 
voyager. Mais il est possible de 
grandement minimiser le risque 
en faisant attention, c’est le té-
moignage que nous pouvons 
apporter ! 
- 1 - En revanche la frontière aé-
rienne est bien fermée pour les 
Américains qui souhaitent se rendre 
au Canada. 
- 2 - Il suffit de regarder les web-
cams de Floride pour voir que, 
quand il ne pleut pas, les plages et 
avenues commerçantes sont ani-
mées. 

Différents tests désormais acceptés 
pour les voyages en France 

Nouveauté annon-
cée sur le site du 
consulat de France à 
Miami (mais donc vala-
ble pour tous) : en plus 
des tests PCR parfois 
chers et peu rapides, 
vient d’être annoncé en 
octobre que d’autres 
étaient dorénavant ac-
ceptés. Pour monter dans un avion à destination de la France au 
départ des Etats-Unis, les voyageurs doivent se munir d’un test 
négatif au COVID-19 effectué dans les 72h avant le départ sous 
peine de se voir refuser l’embarquement. Notez que les tests sé-
rologiques ne sont pas acceptés : les tests acceptés, RT-PCR ou 
RT-LAMP, se font par prélèvement mais pas par prise de prise de 
sang. Rappelons encore que la frontière est toujours fermée entre 
les Etats-Unis et l’Espace Schengen, et que seules les personnes 
ayant une raison mentionnée dans l’attestation de déplacement 
international dérogatoire peuvent entrer en France depuis les 
USA. Retrouvez ces informations sur le site www.miami.consul-
france.org/covid-19-informations-essentielles-et-demarches-ad-
ministratives).  

Liste des tests acceptés : PCR / Coronavirus (Covid-19) 
PCR, RT-PCR, SARS-CoV2 Assay, SARS-Cov-2 RT PCR, 
SARS-Cov-2 RNA, SARS-Cov-2 DDPCR, Nucleic Acid Amplifica-
tion Test (NAAT), Molecular Assay or test, LAMP Test.

La frontière terrestre entre le Canada et les Etats-Unis est 
fermée depuis le printemps (sauf pour les professionnels 
qui ont une dérogation), mais la frontière aérienne est, pour 
sa part, restée ouverte, y compris aux touristes. Ces réalités 
pourraient rester inchangées dans les prochaines semaines. 

(Et, “gougounes”, en québécois ça veut dire “tongues”!)

Les Canadiens ne peuvent venir qu’en avion
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La question mérite d'autant 
plus d'être posée en introduc-
tion qu'en ce moment se profile 
l'élection présidentielle améri-
caine du 3 novembre 2020. 
Commençons donc par les gé-
néralités. Et, incontestable-
ment, les Etats-Unis se sont 
enrichis durant les trois pre-
mières années de présidence 
Trump (jusqu'à la crise du 
Covid). Mais tout le monde en 
a-t-il profité ? Y a-t-il au-
jourd'hui moins de villes "dé-
glinguées" aux USA ? Peut-on 
envisager des redresse-
ments ? 

Pour le moment, globale-
ment, la situation des villes est 
à peu près la même. Le man-
dat Trump a certes créé beau-
coup d'emplois (avant le covid), 
y compris dans les communau-
tés défavorisées, mais il est 
trop tôt pour dire si les villes les 
plus sinistrées en ont réelle-
ment profité ; si elles se sont 
améliorées ou bien si elles sont 
en passe de l'être dans un futur 
plus ou moins proche. La "big 
picture" qui s'impose, c'est que 
proportionnellement (1) il y a 
moins de pauvreté aux Etats-
Unis qu'il y a 50 ans. Néan-
moins, depuis l'an 2000, la 
population des quartiers pau-
vres et des villes pauvres s'est 
constamment agrandie. (2) 

Par ailleurs, il suffit de regar-
der les cartes de la ségrégation 
- avant les droits civiques - 
pour voir que c'est aujourd'hui 
la même chose... en pire. Et ce 
n'est malheureusement pas 
qu'une question de quartier. 

Les mouvements de popula-
tion "ethniques" sont parfois à 
l'œuvre en parallèle de la mon-
tée de la pauvreté. Par exem-
ple la belle Memphis (TN), dont 
l'agglomération abrite 650 000 
habitants, est passée de 63% 
de "blancs" en 1950 à 29% en 
2010, et ce alors que la taille 
globale de la population de 
l'agglo est restée la même de-
puis les années 1970. A contra-
rio, d'autres villes du 
Tennessee comme Nashville 
ou Chattanooga sont beau-
coup plus stables et ne souf-
frent pas d'autant de 
mouvements ethniques. 

Chacun sait qu'une forte par-
tie de la communauté afro-
américaine est maintenue dans 
la pauvreté, mais il convient 
quand même de le souligner, 
tout comme le fait qu'il y a un 
problème de cohabitation eth-

nique dans un certain nombre 
de villes. 

Ajoutons enfin que, si les 
quartiers pauvres ont tendance 
à s'appauvrir, il serait fort éton-
nant que la crise du coronavi-
rus ait amélioré les inégalités 
aux Etats-Unis, bien au 
contraire. 

 
LES VILLES 
“A PROBLEMES” 

Alors ces villes à problèmes 
(problèmes qui peuvent être de 
l'ordre de la pauvreté, crimina-
lité, racisme, communauta-
risme, ségrégation, et 
éventuellement des émeutes 
etc...) dont on parle pour la 
spéculation immobilière, elles 
s'étendent le long du couloir du 
Mississippi, entre La Nouvelle-
Orléans, Memphis, St Louis et 
jusqu'à la Rust Belt ("ceinture 
de rouille") au nord : le long des 
grands lacs, de Chicago à 
Pittsburgh en passant par Dé-
troit et Cleveland. Mais il est 
trop facile de les montrer du 
doigt, car ce ne sont pas les 
seules villes "pauvres" des 
Etats-Unis. En fait,   chaque 
Etat compte des disparités. Il 
convient aussi de préciser que 
les quartiers à majorité afro-
américaine ne sont pas les 
seuls "losers" (3) de l'Amé-
rique. Le Sud est sous-déve-
loppé (comparé au reste du 
pays) depuis sa défaite durant 
la Guerre de Sécession en 
1865 et la fin de la main d'œu-
vre gratuite que constituait l'es-
clavage. Là, comme ailleurs, 
des petites villes "rednecks" se 
sont développées, et dès qu'on 
s'écarte des axes majeurs, il 
n'est pas rare de voir des mil-
liers de maisons mobiles ali-
gnées, pas toujours dans le 
meilleur état, constituant des 
communautés rarement 
mixtes, mais loin d'être seule-
ment "African-Americans". La 
maison américaine idéale a 
bien changé de visage depuis 
les années 1950 ! 

Ainsi les sources de pro-
blèmes sont multiples : à Pitts-
burgh la classe moyenne a 
fondu en même temps que 
l'emploi des manufactures ; à 
Youngstone et Cleveland, pour 
la même raison les consé-
quences ont été pires encore ; 
à La Nouvelle-Orléans des 
quartiers ont été pulvérisés en 
2005 par l'ouragan Katrina et 
ne s'en sont pas relevés ; en 
Californie le coût des loyers est 

tellement important que des 
milliers de personnes dorment 
dans leurs voitures (4). Avec le 
chômage dû au confinement 
de 2020, ils ont été plus nom-
breux encore à quitter cet Etat. 
Une partie de Baltimore est un 
ghetto effroyable... Allez, on va 
s'arrêter là, car ça ressemble-
rait à un portrait apocalyptique 
de l'Amérique... Certains ne 
s'en privent pas, mais c'est loin 
d'être notre volonté : les villes 
et quartiers à problèmes sont 
des minorités aux Etats-Unis. 
D'ailleurs, si vous ne les 
connaissez pas, courrez visiter 
à La Nouvelle-Orléans, Mem-
phis, ou Chicago... et même 
les autres qui ne sont pas sur 
les circuits touristiques : dans 
tous les cas la ville américaine 
est charmante. Et, finalement, 
pour savoir si l'Amérique va 
plutôt mieux ou plutôt moins 
bien... il sera certainement 
sage d'attendre le résultat de 
l'élection présidentielle de 
2020. 

Mais la question demeure : 
est-il intéressant de parier sur 
ces villes qui connaissent de 
nombreux problèmes ? Le 
terme est trop générique. Si la 
question générale est de savoir 
si, dans cinq ans, les villes 
mentionnées ci-dessus auront 
retrouvé de leur flamboyance 
d'antan... la réponse est non : 
aucun bilan ne permet au-
jourd'hui de l'affirmer. 

Après, il y a le cas par cas. 
Certains quartiers sont en voie 
de gentrification et ils prennent 
donc de la valeur. Qu'on ne s'y 
trompe pas, généralement une 
gentrification prouve surtout 
qu'une ville va très mal, et que 
les quartiers pauvres sont en 
train de... s'appauvrir. Mais à 
moyen terme un investisse-
ment peut, évidemment, y être 
intéressant. Ensuite il y a aussi 
le "flipping" : si vous trouvez 
une maison abimée dans une 
rue qui ne l'est pas, si votre 
agent immobilier dispose de 
ses propres équipes de tra-
vaux, alors en allant très vite ça 
peut être rentable de la rénover 
et de la revendre. Mais généra-
lement ce n'est pas pour ça 
qu'un investisseur français 
achète à Détroit ou à Cleve-
land.

Une escroquerie majeure ayant été mise à jour au prin-
temps dernier à Détroit autour de la vente par des agents im-
mobiliers français de plus d'un millier de maisons (voir en 
bas de page), se pose la question de savoir si ce genre d'in-
vestissements dans des villes dites "à problèmes" peut 
avoir un intérêt en temps normal (quand il n'y a pas d'escroc 
dans les parages).

FAUT-IL INVESTIR 
A DETROIT ? 

Il est bien connu que Détroit 
a perdu 60% de ses habitants 
depuis les années 1950, avec 
la crise du secteur automobile. 
Mais entre 2010 et 2019 la ville 
a encore perdu 6,1% d'habi-
tants. Et même si la municipa-
lité détruit un grand nombre de 
maisons en ruines, ses codes 
postaux sont tout de même au 
nombre des "villes fantômes" : 
le plus grand taux de maisons 
inoccupées aux Etats-Unis. En 
parallèle, c'est vrai, il y a aussi 
des gens à arriver : des familles 
résidant dans des villes trop 
chères (New-York City, San 
Francisco etc...) ont décidé de 
se relocaliser à Détroit. D'autres 
procèdent à des investisse-
ments locatifs à distance, et 
n'ont pas l'air de s'en plaindre. 

Pour se faire une idée, une 
recherche dans les articles de 
Google Actualités s'impose. Et 
elle n'est pas très rassurante. 
Dans un long article en janvier 
2020, US News donnait un 
point de vue pas vraiment posi-
tif sur la situation : "Alors que le 
centre-ville renaissance de De-
troit est en plein essor avec ses 
diners rétro, ses trottinettes 
électriques et une ligne de 
tramway partiellement financée 
par le milliardaire Dan Gilbert, 
les autres quartiers alentours 
avec leurs maisons en briques 
bien rangées côtoient des blocs 
de maisons abandonnées et 
des terrains vacants - faisant 
partie d'une surface estimée à 
5180 hectares de terrains vides 
dans les limites de la ville. Les 
habitants font face à la rouille, 
aux écoles fauchées, à un taux 
de pauvreté plusieurs fois supé-
rieur à la moyenne nationale et 
à un lent exode de la classe 
moyenne." (5) 

Entre 2000 et 2016, la popu-
lation des quartiers pauvres de 
Détroit ou de Cleveland (entre 
autres villes) s'est effondrée. 
Mais le nombre de pauvres s'y 
est néanmoins accentué. 

Le 17 septembre 2020, De-
troit News affichait en gros titre 
une bonne nouvelle (en 
quelque sorte) : "Selon le re-
censement, Cleveland détrône 
Détroit en tant que plus pauvre 
grande ville des Etats-Unis". (6) 

 

OUI 
 
Cleveland, pour sa 

part, a encore perdu 
2,5% de ses habitants 
entre 2010 et 2017. Il y 
a plusieurs dizaines 
d'agents immobiliers 
français à Détroit (qui 
pour la plupart sont ar-
rivés en provenance 
d'autres villes) ou en-
core à Cleveland (c'est 
la dernière tendance) 
et qui assurent tous 
qu'ils apportent un "bon 
rendement locatif" aux 
investisseurs. A Cleve-
land certains agents 
français assurent qu'ils 
peuvent avoir des ren-

dements à "plus de 13%"...  
Suite à la publication de notre 

article sur les arnaques de Dé-
troit, plusieurs agents ont 
contacté la rédaction du Cour-
rier pour affirmer que le marché 
était "sain", et que ce cas d'ar-
naque chez les Français était 
un cas isolé. 

La rédaction a contacté 
Yoann Dorat, agent immobilier 
à Détroit, afin de connaître son 
avis : "La reprise à Détroit et la 
bonne réputation des investis-
sements est assez récente, de-
puis 2014, c'est pour ça qu'on a 
été un peu choqués par cette 
affaire d'escroquerie. Depuis 
cette affaire des gens en 
France pensent que c'est Dé-
troit l'escroquerie. Mais s'il y a 
tant de Français à vouloir inves-
tir à Détroit, je vous assure qu'il 
y a de bonnes raisons. Déjà, 
vous trouvez nettement moins 
de monde à avoir les moyens 
d'acheter des maisons à 250K 
à Orlando qu'à 60K à Détroit. Et 
puis, si des Français veulent in-
vestir à l'autre bout de la pla-
nète, ce n'est pas pour avoir un 
retour à 4% ou 5%. Ils veulent 
au moins du 10%. Ici il y a peu 
de propriétaires, et beaucoup 
de demande locative, donc il 
est assez facile de mettre en lo-
cation. L'affaire d'escroquerie 
en question est vraiment tout à 
fait caricaturale, les investis-
seurs n'ont même pas vu leur 
titre de propriété" !  

Le problème des "arnaques 
de Détroit" est effectivement 
assez particulier : des centaines 
de personnes ont apparem-
ment ouvert leur portefeuille 
sans parfois mettre les pieds 
aux Etats-Unis ni faire aucune 
vérification élémentaire sur les 
agents à qui elles confiaient 
leur investissement. Une simple 
recherche sur Google aurait pu 
suffire à se faire une idée sur le 
palmarès de certains... 

Toutefois, les réalités de Dé-
troit sont assez déconcertantes. 
S'il est tout à fait possible de 
devenir "propriétaire" dans un 
village reculé des Etats-Unis 
pour 30 000$ ou 40 000$... 
c'est quand même différent 
dans une ville. Toute personne 
connaissant bien les réalités 
américaines sait que ça sent le 
"problème". Et la plupart du 
temps la structure achetée est 
très ancienne et donc sujette à 
des travaux réguliers. Certains 
semblent réaliser de bons in-
vestissements à Détroit, mais il 
ne faut tout de même pas trop 
rêver et donc rester vigilant 
aussi bien sur les promesses... 
que sur ceux qui les pronon-
cent ! "Il faut connaître la ville 
pour savoir ce qui s'y passe", 
confirme Yoann Dorat. "Des di-
zaines de grandes entreprises 
y ont récemment installé des 
sièges sociaux, c'est très im-
pressionnant. Les prix sont 
certes deux fois inférieurs à ce 
qu'ils étaient, mais vous verrez 
qu'ils reviendront rapidement à 
la normale. C'est une question 
de quelques années. Quand 
vous suivez l'actualité de Dé-
troit c'est une évidence. 

Beaucoup de Français achè-
tent ces maisons peu chères, 
mais il ne faut pas croire que ce 
sont les seuls biens du parc im-
mobilier de Détroit. Nous fai-
sons aussi du flipping sur des 
maisons à plus de 200K, mais 
plutôt pour le compte de clients 
américains." 

Un autre agent immobilier 
français précise: "à Détroit ce 
n'est pas le quartier qui compte, 
c'est la rue". Au Courrier on a 
tendance à ne pas vraiment 
trouver cette dernière apprécia-
tion très rassurante ! 

 

NON 
 

Un investisseur français 
assez chevronné qui a été 
constater les opportunités du-
rant l'été 2019 est revenu beau-
coup moins optimiste sur l'état 
de Détroit : "Dans le même bloc 
on trouve des maisons origi-
nales, d'autres pourries, cer-
taines avec des gens dedans, 
des maisons refaites, des mai-
sons murées, des ruines etc... 
Le résultat c'est que la rue n'a 
aucune attractivité." Après plu-
sieurs jours d'enquête, il n'a rien 
acheté. 

On va vous passer les faits 
divers, même s'ils sont parfois 
éloquents, comme cette per-
sonne qui avait acheté une mai-
son à Détroit 41000$ en 2010 
et l'a "revendue" quatre ans 
plus tard en l'échangeant contre 
un iPhone ! 

D'autres sont vraiment plus 
optimistes... et c'est certaine-
ment une question de goût ! 

En conclusion, quelle que 
soit la ville sur laquelle vous 
misez aux USA, pour accéder 
aux bonnes affaires, il faut en 
fait avoir le bon agent immobi-
lier, celui qui est là depuis long-
temps et dispose des équipes 
nécessaires pour être certain 
que les travaux seront vites réa-
lisés. Comme dit l'adage, "à 
quelque chose, malheur est 
bon", et il est certain qu'il y a, 
forcément, des opportunités 
aussi bien dans la MoTown 
(surnom de Détroit) que dans 
les autres villes du centre des 
USA où de la Rust Belt. Ce que 
les agents vendent aux Fran-
çais dans ce genre d'endroits, 
ce n'est pas tant une perspec-
tive de flipping ni une "rési-
dence secondaire", mais plutôt 
une remise rapide sur le mar-
ché d'un bien désaffecté, avec 
des loyers qui permettent une 
rapide rentabilité. Dans certains 
quartiers ces loyers sont "so-
ciaux" et directement réglés par 
le gouvernement, ce qui exclut 
ensuite les problèmes d'im-
payés avec les locataires. Au 
quel cas, il se peut qu'en 
quelques années la mise inves-
tie soit récupérée... Si tout va 
bien et qu'il n'y a pas d'impré-
vus (travaux...). 

Ainsi, villes et quartiers pau-
vres des Etats-Unis sont en 
grande majorité en extension 
(2) (ce qui ne veut pas dire que 
les villes s'appauvrissent). 
Quitte à parier sur un quartier 
pauvre, il y a aussi d'autres so-
lutions, comme par exemple 
s'orienter vers des villes où la 
classe moyenne est en train de 
s'étendre et où elles "avalent" 
les quartiers pauvres. Mais 
dans ces cas-là le prix d'achat 
ne sera jamais de 30K, ça c'est 
bien certain ! 

En tout cas toutes les villes 
américaines ne sont pas en dé-
clin, et quand elles le sont, ce 
n'est pas forcément pour l'éter-
nité. Il convient juste d'arriver 
au bon moment ! 

 
NOTES : 
- 1 - Il y a à peu près toujours le 
même nombre de pauvres, mais 
pour une population globale beau-
coup plus grande. 
- 2 - Voir cette étude importante sur 
la gentrification et l'appauvrisse-
ment aux USA : 
www.law.umn.edu/institute-metropo-
litan-opportunity/gentrification 
- 3 - Le concept de "loser" est vrai-
ment l'un des plus détestables des 
Etats-Unis (NDLR) !!! 
- 4 - 
www.courrierdesameriques.com/201
8/04/04/lamerique-homeless-de-plus-
plus-de-abris-aux-usa-etat-lieux/ 
- 5 - 
www.usnews.com/news/cities/arti-
cles/2020-01-22/amid-detroits-re-
birth-many-african-americans-feel-le
ft-behind 
- 6 - 
www.detroitnews.com/story/news/lo
cal/detroit-city/2020/09/17/cleveland-
overtakes-detroit-poorest-big-city-u-
s-census/3476269001/ 

Faut-il investir dans l'immobilier à Détroit et dans les villes 
pauvres des Etats-Unis (Cleveland, Memphis, St Louis, etc) ?

DISPARITES ECONOMIQUES CONSTANTES

L’ESCROQUERIE FRANÇAISE DE DÉTROIT
Il y avait certainement trop 

d'agents immobiliers français à 
Miami : plus la "crise des Sub-
primes" (2008-2012) s'éloignait, 
moins il y avait d'affaires à y réali-
ser, et donc un certain nombre ont 
jeté l'éponge, alors que d'autres 
sont allés voir ailleurs s'il n'y avait 
pas de bonnes affaires à y réaliser. 
Plusieurs sont arrivés à Détroit, an-
noncé comme le nouvel eldorado 
des bonnes affaires immo. Voici 
donc "l'affaire" : un agent de Floride 
- déjà visé par des plaintes au Da-
kota-du-Nord - trouve un intermé-
diaire dans le sud de la France 
pour lui rabattre des clients. 

En début d'année 2020, trois-
cent-quinze investisseurs (du sud 
de la France) se sont rendu 
comptes (un peu tardivement) qu'ils 
n'étaient pas propriétaires des 
1050 maisons qu'ils pensaient 
avoir acquis. "Pas un seul n'aurait 
reçu de titre de propriété", com-

mente un agent immobilier. Dès 
lors, les deux partenaires, celui en 
France et celui de Floride s'accu-
sent d'avoir "volé" l'argent. Mais la 
séparation géographique n'est pas 
si évidente quand on apprend que 
celui de France était venu trente-
cinq fois à Détroit en quelques an-
nées, et qu'il avait ouvert plusieurs 
sociétés aux Etats-Unis : neuf étant 
immatriculées en Floride. Et puis, il 
peut bien assurer avoir été dupé 
par le Floridien... mais il suffisait de 
rechercher le nom de ce dernier 
dans Google pour prendre connais-
sance des plaintes dans le Dakota-
du-Nord. Les responsabilités 
pénales vont donc devoir être dé-
terminées. Et comme il y en a pour 
50M$... les procès devraient faire 
des étincelles (au moins en France, 
car à Détroit ce n'est pas une ar-
naque suffisante pour mobiliser les 
médias !). Voir l’article complet sur 
notre site internet. 

 

Il y a aussi de jolies photos de Détroit !

Crédit photo : Vito Palmisano D.R

Maisons abandonnées à Détroit. 
Crédit photo : KnitSpirit (CC BY-NC-ND 2.0)
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Ah, voici une question épi-
neuse : celle du divorce et de 
l'adultère, dans un pays où 
ces sujets peuvent parois 
être sensibles !  

 
L'ADULTÈRE EST INTERDIT 
DANS CERTAINS ETATS 

Pour commencer, il faut sa-
voir que les relations sexuelles 
entre personnes dont au moins 
une est mariée (avec quelqu'un 
d'autre) est un délit dans dix-
neuf Etats américains. De nos 
jours, la contravention de ces 
lois entraîne généralement peu 
de poursuites, mais il faut tout 
de même faire attention. Si 
vous vous faites prendre dans 
le Michigan, ça vous coûtera 
10$ d'amende. Mais si c'est 
dans le Maryland qu'on vous ar-
rête, ça peut quand même mon-
ter jusqu'à quatre ans de prison. 
Dans six Etats il peut aussi y 
avoir des demandes de répara-
tions financières (Hawaii, North 
Carolina, Mississippi, New 
Mexico, South Dakota, et Utah). 
Dans une affaire de 2010, une 
femme de Caroline-du-Nord a 
par exemple obtenu une 
condamnation à 9 millions de 
dollars de réparation de la part 
de la maîtresse de son mari 
pour "aliénation d'affection" (1). 

Pour commencer, il faut sa-
voir que les relations sexuelles 
entre personnes dont au moins 
une est mariée (avec quelqu'un 
d'autre) est un délit dans dix-
neuf Etats américains. De nos 
jours, la contravention de ces 
lois entraîne généralement peu 
de poursuites, mais il faut tout 
de même faire attention. Si 
vous vous faites prendre dans 
le Michigan, ça vous coûtera 
10$ d'amende. Mais si c'est 
dans le Maryland qu'on vous ar-
rête, ça peut quand même mon-
ter jusqu'à quatre ans de prison. 
Dans six Etats il peut aussi y 
avoir des demandes de répara-
tions financières (Hawaii, North 
Carolina, Mississippi, New 
Mexico, South Dakota, et Utah). 

Dans une affaire de 2010, une 
femme de Caroline-du-Nord a 
par exemple obtenu une 
condamnation à 9 millions de 
dollars de réparation de la part 
de la maîtresse de son mari 
pour "aliénation d'affection" (1). 

 
AVOIR UN(E) "DATE" 
QUAND ON DIVORCE 

Il n'y a pas d'équivalent aux 
mots "date" et "dating" dans la 
langue française, donc on va 
dire "partenaire amoureux" et 
"rencontres amoureuses". 

Comme vu plus haut, l'adul-
tère est considéré par endroits 
comme un délit. Et en tout cas 
il n'est pas en soi très bien vu 
aux Etats-Unis. Certes ça dé-
pend un peu des endroits, mais 
en tout cas ce n'est pas aussi 
bien toléré qu'en France, par 
exemple. S'il peut en soi y avoir 
des conséquences judiciaires 
pour un adultère, bien évidem-
ment il peut y en avoir aussi 
quand cet adultère se déroule 
dans le cadre d'un divorce. 

Une nouvelle relation peut 
avoir des conséquences tant au 
niveau émotionnel que directe-
ment judiciaire. 

 
PROTÉGER LES ENFANTS 

Sur le plan émotionnel, aussi 
bien le conjoint dont on sou-
haite divorcer que les enfants 
ou l'entourage peuvent être af-
fectés par cette (ou ces) nou-
velle(s) liaison(s). Et s'il s'agit 
des enfants, ce volet émotion-
nel peut alors avoir des consé-
quences sur le droit de garde 
etc... Un juge peut immédiate-
ment interdire durant la période 
du divorce que des enfants 
puissent rencontrer votre ou 
vos partenaires. 

La plupart des juges spécia-
lisés ne s'intéressent pas forcé-
ment à la "bonne morale"... sauf 
quand elles impliquent des en-
fants. 

 
 
 

AUTRES ASPECTS À PREN-
DRE EN CONSIDÉRATION 

Voici d'autres aspects sur un 
plan plus strictement juridique 
entre l'adultère et le divorce. Le 
premier élément sera déjà de 
déterminer si l'Etat dans lequel 
vous vivez autorise ou non de 
demander un "divorce pour 
faute" (adultère, abandon, 
cruauté). Ce "at-fault divorce" 
peut être demandé dans tous 
les Etats sauf dans le : Wiscon-
sin, Oregon, Washington, Ne-
vada, Nebraska, Montana, 
Missouri, Minnesota, Michigan, 
Kentucky, Kansas, Iowa, In-
diana, Hawaii, Floride, Colo-
rado et Californie. 

Pour savoir si vous pouvez 
vous lancer dans le "dating", il 
est important de savoir si vous 
êtes effectivement séparé(e), 
depuis combien de temps... et à 
quel point vous l'êtes. Si vous 
êtes physiquement séparé mais 
que financièrement vous êtes 
toujours dépendant de votre 
conjoint... ça peut aussi avoir 
des conséquences. Le fait de 
sortir le soir et le week-end, par 
exemple, entraîne souvent des 
dépenses d'argent, et il vaut 
mieux alors que ce soit sur vos 
biens propres que vous sortiez, 
plutôt que ceux de la famille. 
Une suspicion de "dilapidation" 
peut en effet entraîner des en-
quêtes sur les comptes ban-
caires, et peut-être en 
conséquence trouver des nou-
velles "preuves" contre la partie 
adverse. En tout cas, les 
sommes dépensées en procé-
dures et en avocats s'en trou-
vent démultipliées.   

Autre aspect : si votre "nou-
velle" relation amoureuse n'est 
en fait pas si "nouvelle" que ça, 
elle peut mettre la partie ad-
verse (du divorce) sur la trace 
d'un adultère bien réel que vous 
aviez dissimulé avant de de-
mander le divorce. 

 
- 1 - www.edition.cnn.com/2009/li-

ving/12/08/cheating.spouses.law-

suits/ 

- CHRONIQUE JURIDIQUE -  
Adultère et divorce font-ils 

bon ménage aux Etats-Unis ? 
Voici un récit qui révèle la 

face sombre de la ruée vers 
l’or et l’envers du mythe de la 
construction des États-Unis. 

L’auteur, Jean Monnier (un 
Français résidant en Californie) 
nous emporte avec la vague de 
révolutionnaires français (plus 
de 35000 disent les historiens), 
qui déferla sur San Francisco 
autour de 1849 et qui constitue 
un événement assez méconnu. 
C’est dans ce contexte que se 
situe la fabuleuse aventure de 
trois barricadiers qui, fuyant la 
sanglante contre-révolution de 
juin 1848 à Paris, se retrouvent 
embarqués malgré eux pour un 
périlleux voyage autour du cap 
Horn à destination de la Califor-
nie. 

À San Francisco, comme la 
plupart de leurs compatriotes, 
ils échangeront leurs idéaux ré-
volutionnaires pour la fièvre de 
l’or, ce dont se lamentera Karl 
Marx. Sur les placers dans les 
contreforts de la Sierra Nevada 
leur expérience de chercheurs 
d’or sera de courte durée et se 
terminera tragiquement par la 
mort de deux d’entre eux aux 
mains de bandits. Le survivant 
blessé sera recueilli par une 
tribu d’Indiens Miwok avec la-
quelle il partagera le mode de 
vie jusqu’à ce que des miliciens 
patriotiques, précurseurs du Ku 
Klux Klan, ne viennent les mas-
sacrer. Antonin, le héros, ayant 
réussi à s’échapper, revient à 

San Francisco. La ville est de-
venue une véritable métropole 
sur le Pacifique avec mainte-
nant un quartier français. 
Poussé par le besoin, Antonin 
s’associera à des chasseurs 
d’expédients qui l’entraineront 
dans des aventures commer-
ciales plus ou moins légitimes 
et une association avec le célè-
bre bandit/justicier mexicain de 
l’époque Joaquin Murrieta. 
Enfin, il trouvera l’amour, mais 
alors que le bonheur semble 
enfin lui sourire ses actions 
passées le rattraperont. 

Jean Monnier a mené une 
carrière universitaire aux États-
Unis où il continue de résider. 
Spécialiste, entre autres, de 
l’histoire des Français de Cali-
fornie, il a, avec le concours des 
services culturels de l’ambas-
sade de France aux États- 
Unis, créé et dirigé une troupe 
de théâtre francophone pour 
faire revivre une pièce de 
l’époque sur le sujet : Les Cher-
cheurs d’or du Sacramento, qui 
à l’origine fut montée en 1854 
au théâtre de la Porte-Saint-
Martin. 

 
31 € – www.editions-harmattan.fr

Roman – L’odyssée d’un Français dans 
l’Amérique du XIXe siècle : Pavot d’Or

Jean Monnier

A l'heure où nous terminions 
ce journal, un ouragan "Zeta" 
approchait de la Louisiane et/ou 
de la Floride, et c'était ainsi la 
27e dépression à recevoir un 
nom cette année (pour cela il 
faut qu'elle soit au moins une 
"tempête tropicale"). Zeta de-
vait être la onzième tempête à 
toucher les Etats-Unis en 2020. 

Il n'y a jamais eu autant de 

"tempêtes nommées" : le re-
cord est de 28 (en 2005), mais 
la saison n'est pas encore ter-
minée : il peut y avoir des tem-
pêtes tropicales jusqu'à fin 
novembre.  

En moyenne entre 1981 et 
2010 il y a eu douze tempêtes 
nommées par an, dont six oura-
gans, incluant trois ouragans 
majeurs. Cette année on est 

donc au-dessus, avec pour le 
moment 27 tempêtes nom-
mées, dont 10 ouragans, in-
cluant 4 ouragans majeurs. L'an 
passé : 18, 6 et 3. 

Le Golfe du Mexique aura 
connu en 2020 une activité hors 
du commun : Zeta est la neu-
vième tempête portant un nom 
a y entrer. Deux ont atterri au 
Texas, quatre en Louisiane, et 
une à la frontière Alabama/Flo-
ride. 

Record d’ouragans

LIVRES
Barack OBama : 
a prOmised Land 

Le 17 no-
vembre sor-
tira le livre 
le plus at-
tendu de 
l'année : le 
p r e m i e r 
tome des 
mémoires 
prés iden-
tielles de Barack Obama, com-
mençant par cette incroyable 
odyssée qui l'a amené  jusqu'aux 
marches de la Maison-Blanche. 
Par delà son destin incroyable, il 
y a un grand intérêt à voir la pho-
tographie qu'avec du recul 
Obama peut livrer de son Amé-
rique. 
768 pages, Éditions Crown. 

Le tableau “Les Amants II” par René Magritte  (1928).
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ELECTION DU 
PRÉSIDENT 
ABRAHAM LINCOLN 

Elle se déroule le 6 no-
vembre 1860. Le Parti 
Républicain avait été créé six 
ans plus tôt avec deux pers-
pectives : rassembler les abo-
litionnistes (partisans de 
l'abolition de l'escla-
vage), et s'oppo-
ser aux idées 
sécessionnistes 
de plus en plus 
nombreuses dans 
le Sud. Lincoln 
gagne l'élection 
avec 39,8%, 
mais les Démo-
crates auraient 
réalisés un score 
plus important, de 
47,6% s'ils n'avait 
pas été divisés 
entre deux candi-
dats. Lincoln de-
vient donc 
président, mais le 
Sud ne se sent pas représenté 
et voit en lui un ennemi. Lincoln 
sera investi le 4 mars 1861. Un 
mois plus tard, le 12 avril, les 
Sudistes abaissent le drapeau 
de l'Union au Fort Sumter de 
Charleston, et c'est le début de 
la guerre de Sécession. Pour 
en finir avec l'esclavage, Lin-
coln va d'abord devoir gagner 
cette terrible guerre. 

 
ELECTION DE JOHN 
FITZGERALD KENNEDY 

Elle a lieu le 8 novembre 
1960, soit un siècle après Lin-
coln. L'Amérique est très divi-
sée, et c'est d'ailleurs le 
vice-président sortant, Richard 
Nixon, qui remporte le plus 
grand nombre d'Etats ce jour-là. 
Mais "JFK" a fait la différence 
(notamment lors du débat télé). 
Il gagne le plus grand nombre 
de délégués, et une légère 
avance de 112  827 voix. Le 
Bostonien domine l'Est des 
Etats-Unis, mais aussi le Sud 
qui vote toujours Démocrate un 
siècle après la guerre. A 43 ans 

Kennedy devient le plus jeune 
président des Etats-Unis, mais 
aussi le premier président ca-
tholique, portant avec lui un im-
mense message espoir, celui 
de repousser les "frontières" 
politiques : « Mais je vous dis 
que nous sommes devant une 
Nouvelle Frontière [...], que 
nous le voulions ou non. Au-
delà de cette frontière, s'éten-
dent les domaines inexplorés 
de la science et de l'espace, 
des problèmes non résolus de 
paix et de guerre, des poches 
d'ignorance et de préjugés non 
encore réduites, et les ques-
tions laissées sans réponse de 
la pauvreté et des surplus.» 

 
EXÉCUTION 
D'HENRY WIRTZ 

On parle beaucoup de la Sé-
cession dans la rubrique de ce 
mois-ci. Ce fut aussi le génie de 
Lincoln d'abolir l'esclavage en 
plein milieu de la guerre, afin 

d'établir une frac-
ture morale 
entre ceux qui 
étaient pour et 

ceux qui étaient 
contre. La pla-

nète toute entière 
a alors soutenu 

Lincoln et le 
Nord. 

V i c -
t o -

rieux de cette guerre le 9 avril 
1865, Lincoln demande à ses 
hommes la mansuétudes pour 
les Sudistes. Les troupes Nor-
distes salueront même le pas-
sage des Confédérés lors de la 
capitulation à Appomattox. L'in-
telligence de Lincoln dépasse 
les rancœurs. Il n'y eut jamais 
de procès des chefs Sudistes, 
ni le président Jefferson Davis, 
ni Robert E. Lee ni les autres 
généraux. Mais certains de 

leurs partisans ont assassiné 
Lincoln cinq jours plus tard, le 
14 avril 1865. 

L'un de ceux qui vont payer 
pour cet assassinat s'appelle 
Henry Wirz. Né en Suisse, il 
avait immigré adulte et était de-
venu médecin d'une plantation 
de Louisiane où il soignait une 
centaine d'esclaves. En 1864 il 
est nommé directeur de la pri-
son de Camp Sumter à Ander-
sonville (Géorgie) où 12913 
prisonniers nordistes (sur les 30 
000 qui y étaient parqués) vont 
mourir entre autres de dysente-
ries, de scorbut ou de meurtres. 
Arrêté par l'Union en mai 1865, 
Wirz sera la toute première per-
sonne jugée pour "crime de 
guerre", et condamné à mort. 
Pour sa défense il avait assuré 
n'avoir fait qu'obéir aux « super-
ior orders »  : ordres émanant 
de ses supérieurs, et qu'il avait 
alerté en vain sa hiérarchie sur 
le manque de nourriture et de 

moyens dont il disposait à An-
dersonville. Henry Wirz avait 
aussi, c'est vrai, demandé à ses 
supérieurs que soient repris les 
processus d’échanges de pri-
sonniers, afin de vider les pri-
sons. Andrew Johnson lui 
refusa la grâce présidentielle et 
ainsi, dans un climat de re-
vanche sur la Sécession, Wirz 
fut pendu devant le Capitole 
des Etats-Unis le 10 novembre 
1865, il y a 155 ans exacte-
ment, et reste dans les mé-
moires du Nord comme un 
"bad guy" presqu'aussi haïs-
sable que Benedict Arnold ! 

Aujourd'hui, Andersonville 
est un monument national sai-

sissant à visiter. Juste en face 
du cimetière et du 
camp, se trouve une 
colonne érigée par les 
Confédérés... à la mé-

moire d'Henry Wirz, qui pour 
eux avait "payé pour la mort de 
Lincoln". 

www.nps.gov/ande/planyourvisit/n
atl_pow_museum.htm 

 
CRÉATION DU 
GRAND OLE OPRY 

Voici un autre symbole du 
sud, plus réjouissant, mais 
puissant s'il en est : le 28 no-
vembre 1925, il y a quatre-
vingt-quinze ans, fut créée 
l'émission country de radio 
"Grand Ole Opry" de Nashville 
(Tennessee), initialement appe-
lée The Barn Dance Show 
(« On danse dans la grange »). 
Un jour un présentateur lança 
ainsi l'émission : "Vous venez 
d'écouter de grands airs Opéra. 
Maintenant vous allez écouter 
de bon vieux airs d'op'ra” (et 
dans sa langue à lui ça se disait 
"Grand Ole Opry"). En 1943, 
l'émission déménage dans la 
mythique salle de concert du 
Ryman Auditorium, qui existe 
toujours en cœur de la ville, 
avec son décor de grange et 
ses bancs en bois pour le pu-
blic. 

Depuis 1974, Opry est désor-
mais enregistrée à la "Grand 
Ole Opry House" de 4400 
places, à l'est de "Nash", qui est 
adjacente au parc d'attraction 
(!!!) Opryland USA. Si vous vou-
lez vous faire décoiffer... c'est là 
que ça se passe  : www.opry.com 

Les obsèques du roman-
cier français Jean Raspail, 
mort le 13 juin dernier à l’âge 
de 94 ans, ont été célébrées le 
17 juin en l’église catholique 
Saint-Roch de Paris, la pa-
roisse des artistes 

Si le gouvernement français a 
été étonnamment muet contrai-
rement à la tradition qui veut 
que l’on salue la disparition des 
grands serviteurs de la langue 
et de la culture française, l’héri-
tier du trône de France, Jean 
d’Orléans et des personnalités 
politiques conservatrices 
comme Philippe de Villiers ou 
Marion Maréchal avaient fait le 
déplacement. Jean Raspail était 

de notoriété publique très roya-
liste. C’est le directeur du Figaro 
littéraire, Etienne de Montety qui 
a prononcé l’éloge du défunt 
dont le cercueil était recouvert 
du drapeau du Royaume de Pa-
tagonie, l’un de ses principaux 
sujets de romans. 

Issu d’une famille bourgeoise 
de l’ouest parisien, formé à 
l’école du scoutisme, il arrive en 
1949 au Québec pour entre-
prendre avec son ami Philippe 
Andrieu, une expédition devant 
les mener avec succès des 
rives du Saint-Laurent à La 
Nouvelle-Orléans, à travers la 
Louisiane française. Une épo-
pée que Raspail contera dans 
son livre En canot sur les che-

mins d’eau du roi (Albin Michel, 
2005). Ce récit permet de témoi-
gner de l’intérêt qu’avaient en-
core les populations de la région 
de Chicago pour leur héritage 
français au milieu du XXème 
siècle. 

En 1951, on retrouve Jean 
Raspail en Terre de Feu où il 
croise les derniers indiens Ala-
kalufs naviguant sur un frêle es-
quif : une vision de la fragilité 
des peuples indigènes qui han-
tera le reste de sa vie. Devenu 
amoureux des Antilles, il publie 
en 1966 aux éditions Robert 
Laffont Secouons le cocotier, 
savoureuses évocations des 
îles qui seront suivies d’autres 
volumes chez le même éditeur : 
Punch caraïbe (1970), Bleu ca-
raïbe et citrons verts (1980). 

En 1981, avec Moi Antoine de 
Tounens, roi de Patagonie 
(Albin Michel), Jean Raspail 
ressuscite la figure d’un avoué 
périgourdin devenu au temps du 
Second Empire français l’éphé-
mère souverain de l’Araucanie, 
aux confins du Chili et de l’Ar-

gentine. Une monarchie oni-
rique reconnue en son temps 
par les indiens Mapuches qui 
habitaient la région. Succès de 
librairie, cet ouvrage se voit cou-
ronné par le prestigieux Grand 
prix de l’Académie française. 

Il reviendra sur cette région 
des Amériques dans Adios, 
Tierra del Fuego, qui obtient le 
Grand prix Jean-Giono en 2001. 
Cette passion pour la Patago-
nie, devenue à ses yeux le mo-
dèle du royaume imaginaire, 
« au-delà de la mer », le pous-
sera a créer un « consulat géné-
ral de Patagonie », essaimant 
des vice-consulats aux quatre 

coins de la planète, mobilisant 
régulièrement un réseau de fi-
dèles lecteurs dont l’académi-
cien Michel Déon ou l’écrivain 
voyageur Sylvain Tesson. 

Membre emblématique de 
l’association des Ecrivains de 
marine, fondée par Jean-Fran-
çois Deniau en partenariat avec 
la Marine nationale française, 
Jean Raspail aura été l’un des 
derniers explorateurs français « 
à l’ancienne » mais aussi un 
écrivain populaire vendant plu-
sieurs dizaines de milliers 
d’exemplaires de ses livres. Il 
aura ainsi nourri l’imaginaire de 
plusieurs générations de fer-
vents lecteurs. 

Jérôme BESNARD 
(journaliste et essayiste)

Jean Raspail et L’Amérique : une relation passionnée

Jean 
Raspail

L’expédition Marquette en 
1949.

Ephéméride
Bien sûr, le mois de novembre reste avant tout dans l'his-

toire américaine celui de l'élec-
tion de ses présidents. En 

Henry Wirz

Abraham Lincoln en 1960

Une petite partie du 
cimetière  
d’Andersonville 
de nos jours

Le débat Kennedy-Nixon

Johnny Cash à Opry
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La vraie Révolution fran-
çaise a connu des réalités 
bien délirantes (1). Et "La Ter-
reur" fut effectivement une 
boucherie effroyable, annon-
çant les massacres de l'ère 
moderne, au nom de l'idéolo-
gie. 

Néanmoins, dans cette réa-
lité historique, c'est plutôt la no-
blesse qui en a fait les frais. 
Mais dans la série La Révolu-
tion, c'est elle qui pose un pro-
blème de santé publique, 
puisque cette uchronie (une fic-
tion écrite à partir d’un événe-
ment historique) raconte 
l'histoire de nobles qui sont at-
teints par un nouveau virus : le 
"sang bleu". Cette maladie se 
propage au sein de l’aristocratie 
et la pousse à attaquer le peu-
ple. Ce qui provoque le début 
d’une révolte... 

Il y a du bon et du mauvais 
dans cette série. La base histo-
rique est largement corrompue, 
avec des aristocrates zombifiés 
comme le furent les nazis dans 
les séries Z des années 1980. 
Mais les fans d'histoire avaient 
déjà compris qu'ils pouvaient 
aller regarder autre part ! 

Cette série est en fait à met-
tre un peu sur le même plan 
que Le Pacte des Loups ou 
bien la très populaire série co-
réenne "Kingdom", où une pé-
riode historique est mélangée 
avec des zombies. Ce n'est pas 
un hasard si La Révolution est 
sortie juste avant Halloween : 
vous êtes prévenus... il y a 
beaucoup d'hémoglobine... 
rouge ou bleue ! 

Voici un autre parallèle à 
faire avec "Kingdom" : la photo 
est magnifique, et les décors de 
"La Révolution" sont saisissants 
(même s'il s'agit d'une France 

du XVIIIe siècle largement fan-
tasmée). 

Cette réalisation à gros bud-
get aide à tenir le coup, car 
pour le reste, l'histoire n'est pas 
forcément la plus appréciée. 
Certains journaux ne se sont 
pas trop plaints, mais la presse 
française est parfois plus féroce 
qu'un zombie affamé ! Voici les 
pires commentaires :  

- Le Parisien : "Trop de cli-
chés" (...) "On s'ennuie trop 
vite". 

- Le Monde : "Alternant 
phases de grand guignol hysté-
rique et longues plages dialo-

guées avec une platitude qui 
déferait des acteurs plus che-
vronnés que ceux qui occupent 
l’écran, La Révolution, contrai-
rement à son lointain modèle 
historique, est un fiasco." 

- Télérama : "Une série Z his-
torico-fantastique consternante, 
qui continue de questionner la 
stratégie de Netflix en matière 
de créations françaises." 

On pourrait répondre à Télé-
rama que, même aux Etats-
Unis, Netflix ne produit pas que 
des bidules distingués, et qu'il 
est absolument certain que 
cette nouvelle série "gore" va 
(au moins) plaire à un public 
populaire. D'ailleurs, il y a eu 
cette année un nombre record 
de films et séries d'épouvantes 
à sortir sur Netflix ou Amazon 
Prime au mois d'octobre... Diffi-
cile de savoir si c'est la de-
mande qui crée l'offre, ou bien 
la médiocrité qui s'installe plus 
encore dans le paysage de la 
VàD. 

La Révolution : une série 
d'Aurélien Molas & Gaïa 
Guasti. Avec  Amir El Kacem, 
Marilou Aussilloux, Lionel Erdo-
gan... 

 
- 1 - Le film "Les Mariés de l'An II" 

reste une référence pour mesurer 
l'aspect tragicomique de cette pé-
riode.

La Révolution" la nouvelle uchronie 
d'épouvante de Netflix est très critiquée ! 

L'histoire : une firme de 
Chicago spécialisée dans le 
marketing pharmaceutique 
acquiert une société fran-
çaise spécialisée dans le 
marketing de luxe. Ils devaient 
en conséquence envoyer une 
employée américaine, Emily, 
avec sa chef de service, mais 
cette dernière se retrouvant en-
ceinte, c'est seule qu'Emily va 
devoir affronter une équipe de 

Français qui, jusqu'à présent, 
se passait bien des conseils 
marketing d'une jeune améri-
caine. 

C'est Darren Star, créateur 
de "Sex and the City" qui est 
aux manettes de la série, et 
c'est donc un peu une am-
biance "sex dans une autre 
city", et en l'occurence à Paris. 
En tout cas au niveau cham-
pagne la série est tout à fait or-

giaque, avec de la mousse par-
tout. Ca rappelle (en très cari-
catural) le monde d'avant, celui 
où on pouvait être très très 
proche des gens sans attraper 
de virus... C'est un point déran-
geant de plus pour cette série 
vu l'ambiance actuelle (plutôt 
portée sur la distanciation so-
ciale et le port du masques) : 
Netflix aurait pu attendre 
quelques mois avant de la dis-
tribuer. 

Ceci dit, ce n'est pas le point 
le plus négatif d'Emily in Paris. 
Ni le fait qu'Emily ne peut pas 
marcher trois mètres in Paris 
sans se retrouver in front of La 
Tour Eiffel ! Le pire, c'est sûre-
ment que les Parisiens y sont 
des caricatures de snobs fai-
néants et échangistes fumant 
cinq paquets de cigarettes par 
jour. Bon ça a fait rire les mem-
bres français du Courrier des 
Amériques ; personne n'a eu de 
crise d'apoplexie dans notre ré-
daction. Ce qui est surtout sinis-
tre, c'est qu'Emilie et les 
"valeurs américaines" sont en 
contrepartie portées au pinacle, 
comme étant d'une réelle et évi-
dente supériorité. On n'est pas 

les seuls à l'avoir ressenti 
comme ça, les Français se sont 
déchaînés (notamment sur 
Twitter) contre ses clichés. La 
chaîne américaine NBC 
News  (par exemple) dénonce 
elle aussi "l'exceptionnalisme 
américain" : "Alors qu'Emily in 
Paris a été présentée comme 
une comédie romantique, son 
véritable objectif est l'avance-
ment de carrière de la star, 
étroitement lié à ses vertus na-
tionales. Le personnel français 
du bureau de Paris, stéréotypé 
cynique et paresseux, n'est pas 
à la hauteur de l'énergie et du 
savoir-faire américains d'Emily. 
Chaque épisode présente au 
spectateur un revers commer-
cial qui amène Emily à d'abord 
faire la moue avant de proposer 
un argumentaire éblouissant ou 
une publication sur les réseaux 
sociaux qui va tout résoudre". 

Bon en revanche si vous êtes 
fans de mode, alors là c'est 
vraiment la série à regarder ! 

 
- 1 - Ingénieux, les Québécois ont 

réussi à traduire le titre "Emily in 
Paris" en "Emily à Paris" (il faudra 
qu'ils envoient leur traducteur aux 
Français !!!) ;-) 

Emily in Paris : une série améri-
caine remplie de clichés peu 

sympathiques sur les Parisiens

LIVRES
puTnam : The upswinG 

"Comment 
l'Amérique 
s'est unie il 
y a un siè-
cle, et com-
ment nous 
pouvons le 
faire à nou-
veau". Le 
politologue 
Robert Putnam a longuement ex-
pliqué depuis des décennies 
comment les Etats-Unis ont perdu 
en lien social (ce qu'il appelle le 
"capital social") depuis les années 
1960 ; un capital encore plus di-
lapidé aujourd'hui par l'apparition 
des réseaux (a)sociaux. Est-ce 
qu'une société si polarisée peut 
recréer un "nous" ? Il y croit, et il 
explique pourquoi dans ce livre 
de 480 pages sorti le 13 octobre 
chez Simon & Schuster. 
 

The LasT LiBerTines 
Arrive en 

a n g l a i s 
(mais il est 
sorti en 
français en 
2016) le 
livre de Be-
n e d e t t a 
Craveri "Les 
derniers li-
bertins" : "le 
roman vrai des derniers feux de la 
monarchie, la chronique d'une ci-
vilisation au raffinement inégalé, 
et que 1789 emportera à jamais. 
Le roman vrai de sept destins, 
chacun emblématique et unique à 
la fois. Des aristocrates de haut li-
gnage, dotés des vertus dont tout 
noble doit s'enorgueillir : fierté, 
courage, raffinement, culture, es-
prit, art de plaire. Ils se connais-
sent, sont cousins ou rivaux, 
libertins dans une société où l'on 
veut aimer à sa guise, puisque le 
mariage y est de convenance. 
Maîtresses officielles ou secrètes, 
liaisons épistolaires et enflam-
mées, dépit, faveur, puis dis-
grâce... Jamais l'art de conquérir 
ne fut porté à cette incandes-
cence." 

DISQUES
The smashinG pumpkin : 

cyr 

Le 27 novembre, un mois après 
Halloween sortira le nouvel 
album du groupe d'éclateurs de 
citrouilles de Chicago, un disque 
nommé "Cyr". Les six premiers 
morceaux (sur vingt) révélés sont 
d'un style très mélancolique "new 
wave" et en tout cas sonnant les 
années 1980. 
 

JOsh aBBOTT Band : 
The hiGhway kind 

Voici un très sympathique 
groupe country texan fondé en 
2006 qui en est à son sixième 
album, avec de belles balades 
rock. 
 
Lee Brice : hey wOrLd 

Le disque est pour le 20 novem-
bre, mais déjà quatre titres du 
chanteur country sont sortis. 
C'est très radiophonique, mais 
pas trop mal. Certains titres sont 
parfaits pour des road trips, et on 
aime bien aussi "I hope you're 
happy now" en duo avec Carly 
Pearce. 
 

ac/dc : pOwer up 

Ce sera le 17e album pour 
AC/DC, hommage au défunt 
Malcom Young, mais qui voit le 
retour de Brian Johnson dans le 
groupe ! Croyez-le ou non, le 
premier titre révélé, Shot in the 
Dark, ressemble à du... AC/DC. 

Entreprises DE FLORIDE, lancez votre saison         

CONTACTEZ CHRISTELLE 
786.778.9897 

contact@courrierdefloride.com

En Floride, Le Courrier c'est un : 
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- Le seul journal francophone distribué à Miami-Dade  
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  la côte sud-ouest 
 
Média de Floride N°1                      Média N°1 sur Facebook 
sur internet avec près de               avec, en ce moment plus de 
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                 que à partir de 109$/mois 
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Si vous êtes adultes et 
vraiment en addiction à la 
série The Walking Dead, ça 
pourra vous plaire (d'autant 
que la fin de la série est dés-
ormais en vue). 

Mais sinon c'est bel et bien 
une série zombie pour ado. Ca 
ne veut pas dire que c'est une 
"version Disney", les ados d'au-
jourd'hui ne sont pas ceux 
d'hier, et ils sont plus habitués 
encore que les générations 
passées aux contenus violents. 
Mais, donc, c'est une histoire 
pour eux que propose la chaîne 
AMC. 

L'histoire : dix ans après 
l'apocalypse zombie, eux n'ont 
pas eu à "survivre". En effet, 
ces ados ont grandi à l'abri 
d'une ville protégée par un pou-
voir politique et militaire : "The 
Pacific Republic". Deux gar-
çons et deux filles décident 
pourtant de franchir les murs 
pour un road movie à pied au 
milieu des zombies. 

Le premier épisode a été ré-
vélé le 4 octobre 2020 sur AMC. 
Les jeunes acteurs sont bons, 
et à la fin l'intrigue est déjà bien 

plantée pour une première sai-
son haletante. Encore une fois, 
ça sera préféré par une public 
de grands ados. 

Il s'agit de la 2e série dérivée 
du Walking Dead (après 
"Fear"), et il y aura une seconde 
(et dernière) saison également 
constituée de dix épisodes. Ini-
tialement "World Beyond" de-
vait être diffusé le 12 avril 2020 
mais la production n'avait pas 
pu être achevée en raison 
d'une épidémie bien réelle 
celle-là : le covid-19. The Wal-
king Dead World Beyond a été 
filée à Richmond (Virginie). En 
dehors des Etats-Unis elle est 
diffusée sur Amazon Prime.

World Beyond : une version 
du Walking Dead pour ados

Le 6 nov : 
Let him Go 
Un shérif à la re-
traite et sa 
femme, affligés 
par la mort de 
leur fils, partent à 
la recherche de 
leur seul petit-fils. 
Un film de Thomas Bezucha 
avec Diane Lane, Kevin Cost-
ner. 
 
 

 
Le 6 nov : 
mortal 
Dans cette aven-
ture fantastique 
un jeune homme 
découvre qu'il a 
des pouvoirs di-
vins basés sur l'ancienne mytholo-
gie norvégienne. 
Un film d'André Øvredal avec 
Nat Wolff, Priyanka Bose 
 
 

 
 
Le 27 nov : 
happiest 
season 
Une comédie ro-
mantique de va-
cances qui 
capture la gamme des émotions 
liées au fait de vouloir se faire ac-
cepter par sa famille, d'être fidèle à 
soi-même et d'essayer de ne pas 
gâcher Noël ! 
Un film de Clea DuVall avec 

S O R T I E S  C I N É  E N  N O V E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

Dan Levy, Ali-
son Brie, 
Mackenzie 
Davis. 
Le 27 nov : 
Voyagers 
Un équipage 
d'astronautes en 
mission multigénérationnelle som-
bre dans la paranoïa et la folie, ne 
sachant plus ce qui est réel ou non. 
Un film de Neil Burger avec 
Colin Farrell, Tye Sheridan, 
Isaac Hempstead Wright, Lily-
Rose Depp. 

 
Le 27 nov : 
stardust 
Stardust raconte 
la première visite 
du jeune David 
Bowie aux États-
Unis en 1971 - un 
voyage qui a inspiré l'invention de 
son alter ego emblématique, Ziggy 
Stardust". 
Un film de Gabriel Range avec 
Jena Malone, Johnny Flynn.

La sortie d'un nombre 
considérable de films 
est reportée, comme 

par exemple le James Bond 
qui avait déjà été poussé à 
ce mois de novembre, et 
qui va être bougé au calen-
drier de 2021. Ils pourraient 
en changer ainsi le titre : 
"Mourir, mais pas ruinés 
par la covid !". Si vous re-
cherchez des idées de films 
ou de séries à regarder, n’ou-
bliez pas que sur notre site in-
ternet vous pourrez trouver 
des centaines d’idées en re-
gardant nos précédents arti-
cles de la catégorie “cinéma” !

Le 11 novembre : 
wolfwalkers 
Une jeune chas-
seuse stagiaire 
voyage en Irlande 
avec son père afin 
de traquer une 
meute de loups, 
mais tout change quand elle ren-
contre une jeune femme d'une tribu 
mystérieuse ayant la réputation de 
se changer en loup à la nuit tom-
bée... 
 
Le 13 novembre : 
Becoming you 

Les six premiers épisodes d'un do-
cumentaire sur le développement 
de l'enfant expliquant comment les 
2000 premiers jours sont détermi-
nants pour construire le reste de 
leur vie. 
 
Le 13 novembre : 
doug unplugs 
Un jeune robot explore le monde ! 

 
Le 5 novembre :  
Operation 
christmas drop 

L'assistante d'un parlementaire a 
pour mission de trouver des raisons 
de fermer un centre de l'Armée de 
l'Air, quand elle tombe amoureuse 
d'un de ses capitaines. 
 
Le 8 novembre : 
undercover (saison 2) 
Il s'agit d'une série policière belge dont 
nous avions salué la sortie de la pre-
mière saison en 2019 : deux policiers in-
filtrés se font passer pour un couple afin 
de surveiller les opérations d’un baron 
de la drogue, le «  Pablo Escobar 

Belge », adepte de week-ends au cam-
ping. La série a été tourné en flamand, 
mais elle est bien évidemment disponi-
ble dans toutes les langues. 
 
Le 10 novembre : 
dash & Lily 
(film) 
Une aventure ro-
mantique de va-
c a n c e s 
tourbillonnante vous 
attend cette saison 
des fêtes avec Dash & Lily. 
Une romance naissante s'épanouit 
pendant les fêtes entre deux adoles-
cents qui ne se connaissaient pas, 
alors qu'une série de défis et de 
messages cachés dans un cahier 
les plongent dans une aventure au-
tour de New York. 
 
Le 11 novembre : 
The Liberator (saison 1) 

Les premiers extraits sont bluffants : 
difficile de savoir s'il s'agit d'un film 
ou d'un dessin animé. Ca sort le 11 
novembre, mais c'est de la Se-
conde Guerre Mondiale que cela 
traite : les hommes du 157e régi-
ment affrontent certaines des ba-
tailles les plus sanglantes de la 
Seconde Guerre mondiale alors 
qu'ils libèrent l'Europe depuis la Si-
cile jusqu'au cœur de l'Allemagne. 
 
Le 13 novembre : 
Jingle Jangle : a christ-
mas Journey (film) 

A un mois de Noël il était certain 
qu'une telle production allait arriver ! 
L'histoire : Un monde imaginaire 
fantastique prend vie grâce aux ma-
chinations d'un fabricant de jouets 
excentrique et de son aventureuse 
petite-fille. Les premières images 
sont époustouflantes : un spectacle 
musical et visuel prometteur !  

Le 15 novembre : 
The crown (saison 4) 
C'est l'une des séries les plus ap-
préciées de Netflix, retraçant le 
règne de la reine Elizabeth, et la 
saison 4 débute à la fin des années 

1970, passant par la rencontre 
entre le prince Charles et sa future 
épouse. 
 
Le 22 novembre : 
dolly parton’s christmas 
on the square 
Une petite ville du centre de l'Amé-
rique doit se battre pour sauver son 
âme quand une grande entreprise 
jette son dévolu sur cet endroit. 
 
Le 24 novembre : 
dragons rescue riders  
(saison 1) 

Ils reviennent pour une saison spé-
ciale durant les fêtes !  
Le 24 novembre : 
hillbilly elegy (film) 

Ron Howard adapte ici les mé-
moires de l'homme d'affaires J. D. 
Vance et de sa famille, l'illustration 
du rêve américain à travers trois gé-
nérations. J. D. est contraint de re-
tourner dans sa ville natale, une 
petite municipalité de l'Ohio gangré-
née par la toxicomanie et de la pau-
vreté. C'est avec Amy Adams et 
Glenn Close. 
 
Le 25 novembre : 
The christmas chroni-
cles: part ii 

La Mère Noël va devoir contribuer à 
sauver cette belle journée, dans 
cette suite du film sorti en 2018. 
 
Le 27 novembre : 
sugar rush christmas 

Des équipes de pâtissiers tentent 
de réaliser des merveilles pour 
Noël ! 
 

Date indéterminée : 
a Queen is Born (saison 1) 

Une série de téléréalité brésilienne 
présentée par les drag queens Glo-
ria Groove et Alexia Twister. 

Le 20 novembre : 
small axe (série) 

Trois films (sur une série de cinq) du 
réalisateur Steve McQueen, copro-
ducteur par BBC, qui devrait avoir 
pour point commun la vie en 
Grande-Bretagne de personnes 
d'origine "west indians" (cari-
béennes). 
 
Le 26 novembre : 
uncle Frank (film) 

1973. Alors que Frank Bledsoe et 
sa nièce de 18 ans, Beth, partent en 
road trip de Manhattan à Creekville 
(Caroline du Sud) pour les funé-
railles du patriarche de la famille, ils 
sont rejoints de manière inopinée 
par Walid, qui est l'amant de Frank. 
Le film a reçu le prix du public au 
festival du film Américain de Deau-
ville 2020. 
Un film d'Alan Ball avec Paul Bet-
tany, Sophia Lillis, Peter Macdissi. 

Le 20 novembre : 
marvel’s 616 (série docu) 
Disney exploite 
comme d’habi-
tude jusqu’au 
bout chacune 
de ses fran-
c h i s e s .  C e s 
docus sont donc 
sur la créativité 
de l’univers Mar-
vel.

SÉLECTION DE V O D

Il s'agit d'une histoire in-
croyable mais qui paraît telle-
ment réaliste qu'à première 
vue, on se dit qu'il s'agit for-
cément d'une biographie. 

Et en fait... pas du tout. The 
Queen's Gambit est l'adapta-
tion en mini-série sur Netflix du 
roman du même nom publié en 
1983 par Walter Tevis. 

L'histoire : Beth Harmon est 
placée en orphelinat à l'âge de 
huit ans. Elle y développe deux 
particularités : une addiction 
aux calmants qu'on lui inflige 
(sans raison) et un immense ta-
lent au jeu d'échecs qu'elle ap-
prend avec le concierge dans le 
sous-sol de l'institution. Elle en 
fait une obsession, et va huit 
ans plus tard devenir cham-
pionne internationale et affron-
ter les joueurs soviétiques en 

pleine Guerre Froide. 
Le personnage de Beth est 

attachant et original, magnifi-
quement interprété par Anya 
Taylor-Joy. La reconstitution de 
la deuxième moitié du XXe siè-
cle est magnifique, avec un in-
croyable souci du détail, filmé 
en grande partie à Cambridge, 
Ontario. La série est fraîche et 
maintient le spectateur en ha-
leine !

Une série très fraîche sur une 
redoutable joueuse d'échecs
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A l'origine cette espèce est 
constituée de plusieurs sortes 
de fruits dans les zones tropi-
cales, et seulement deux dans 
les zones tempérées : Ceux 
d'Asie (Japon et Chine) sont dé-
nommés "kakis" ou "plaquemines 
du Japon", et ceux d'Amérique-
du-Nord (côte Est + Golfe) sont 
des "Plaquemines de Virginie". 
Elles viennent de l'arbre connu ici 
sous le vocable algonquin de 
"plaqueminier". Une ville de Loui-
siane s'appelle d'ailleurs Plaque-
mine pour cette raison. L'autre 
appellation, "persimmon", vient 

aussi de l'algonquin et signifie 
"fruit sec". 

Les fruits se récoltent en fin 
d'automne et ils sont souvent de 
la forme et de la taille d'une to-
mate, mais d'une couleur oran-
gée en parfaite harmonie avec 
les fêtes de Halloween ou de 
Thanksgiving. La chair des es-
pèces d'origine est gélatineuse 
avec un goût proche de la 
mangue. Bonne source de fer et 
très bonne en vitamine C, on peut 
manger le fruit cru, cuit ou séché. 
Aux Etats-Unis, on en fait tradi-
tionnellement des tartes et pud-

dings, ou des sortes de brownies. 
Dans l'Indiana on trouve même 
un concours annuel de pudding 
au parsimmon. 

La saison est courte, et il faut 
les consommer assez rapide-
ment avant qu'ils ne pourrissent. 
En conséquence on trouve de 
plus en plus d'espèces à être 
vendues et consommées dures, 
en les croquant ou découpant 
comme des pommes. Celles-là 
(comme le fuyu) ont un goût 
beaucoup plus léger, ressem-
blant plus à l'abricot. C'est un peu 
la version "light", mais c'est 

quand même une tradition agréa-
ble de les retrouver sur les tables 
automnales. 

Là où ça se complique, c'est 
que les deux espèces de 
persimmon de Cali-
fornie, "Hachiya" 
et "Fuyu" ne 
sont pas 
pour leur 
part des 
e s p è c e s 
a m é r i -
c a i n e s , 
mais des cul-
tures de plaque-

mine "kaki" importées du Japon 
au XIXe siècle. Le Hachiya est 
astringent (âpre) alors que le 
Fuyu est dur et légèrement sucré. 
Cette espèce, le fuyu, est très po-

pulaire et vendue 
partout aux Etats-
Unis. En français 
elle est surnom-

mée "kaki-pomme" 
car elle se 

consomme 
un peu 
comme une 
pomme avec 

la peau (mais 
son goût est 

bien proche de 

l'abricot). 
 
BON A SAVOIR : 

- Coupée en deux, la plaque-
mine offre à l'intérieur la vue 
d'une jolie étoile, là où poussent 
ses pépins, ressemblant à un dol-
lar de sable. 

- En Californie on fait griller 
des tranches de pain, on les en-
duit de pâte d'avocat avant 
d'ajouter par dessus des tranches 
de fuyus bien croquants. 

- La plaquemine est le seul fruit 
qui a survécu au bombardement 
nucléaire de Nagasaki. Elle est 
depuis lors devenue un symbole 
de force pour tout le Japon. 

Comment cuisiner la noix de pécan, superstar de l’automne américain
S’il est un fruit américain, 

c’est bien la noix de pécan. 
En langue algonquine son 
nom désignait la plupart des 
noix, jusqu’à ce que les immi-
grés français ne l’attribue à 
ce fruit en particulier qu’ils 
ont orthographié « Pacane ». 

Le pacanier, est un arbre 
assez grand originaire de la val-
lée du Mississippi et du nord du 
Mexique. La culture de la « pa-
cane » s’est ensuite étendue 
sur les Etats du sud des Etats-
Unis, de la Géorgie à la Califor-
nie, en passant par le Texas et 
le Nouveau-Mexique qui sont 
parmi les plus grands produc-
teurs. Dès le début du XIXe siè-
cle, il est noté que la récolte de 
la noix de pécan rapporte plus 

que le coton à la ville de San 
Antonio (Texas). Les grands 
ports, comme la Nouvelle-Or-
léans en exportent dès lors des 

tonnes vers l’Europe qui s’en 
régale. 

Les noix sont récoltées entre 
les mois de septembre et no-
vembre. On trouve une pre-
mière mode de recettes de 
cuisine employant cette noix au 
tout début du XXe siècle, mais 
il faudra attendre le milieu des 
années 1920 pour que la super-
star du genre soit inventée : la 
tarte aux pacanes. C’est en fait 
le sirop Karo qui en a fait la po-
pularité, en imprimant la recette 
sur ses conserves. Depuis lors 
il est souvent conseillé d’utiliser 
ce sirop dans la confection des 
tartes… et c’est un échange de 
bons procédés ! A l’époque, les 
récoltes signifiaient encore 
quelque chose, et le fait que la 
noix de pécan soit cueillie à 
l’automne provoqua une par-
faite alternative à la – 
jusqu’alors – quasi obligatoire 
tarte à la citrouille. La tarte aux 
pacanes fut la parfaite alterna-
tive… jusqu’à ce que les Amé-
ricains deviennent gourmands 
et mangent… les deux. Tant 
que c’est orange comme une 
feuille morte… ça convient à 
tout le monde ! 

Il convient de noter que l’ap-
parition de la tarte aux pacanes 
dans le sud des Etats-Unis 
n’est probablement pas étran-
gère à la présence des immi-
grés acadiens qui ont apporté 

avec eux leurs traditions de « 
tarte au sucre ». 

Comment cuisiner la noix de 
pécan 

Les recettes ont été abon-
dantes dans le sud des Etats-
Unis, mais il s’agit bien là d’une 
emblème nationale : elle est 
consommée partout. 

Commençons ici par les ac-
compagnements : en poudre ou 
en éclats, la noix de pécan peut 
savamment faire dériver n’im-
porte quel plat, aussi bien sucré 
que salé. La facilité la fait atter-
rir sur bon nombre de biscuits, 
gâteaux, muffins et crèmes. 
Elle est la parfaite fiancée du 
chocolat. Mais vous pouvez 
aussi fabriquer un « beurre de 
pécan », en la mélangeant sim-
plement à du beurre et de la 
cannelle (ou autres épices, le 
tout s’étalant par exemple sur 
des pancakes. Vous pouvez 
aussi utiliser la pacane avec du 
salé : une sauce pesto que 
vous servirez sur une mozza-
rella. Ou bien, pour agrémenter 
votre dinde de thanksgiving, 
imaginez alors la noix de pécan 
mélangée dans une sauce à la 
canneberge (cranberry) agré-
mentée d’un bourbon non 
moins sucré (donc celui du Ten-
nessee) : vous savez désor-
mais comment tuer un 
diabétique (et uniquement avec 
du naturel !).

TARTE AUX PACANES 
DE LA NOUVELLE-ORLÉANS

Voici donc ce grand classique de 
Louisiane. A noter que vous pou-
vez varier en ajoutant un peu 
d’amandes, une cuillère à soupe 
de bourbon et des éclats de cho-
colat (mais le chocolat doit alors 
être ajouté peu avant la fin de la 
cuisson). Au Québec le sirop 
d’érable remplace (traditionnelle-
ment) le sirop de maïs. 
 
Ingrédients : 
Pour un moule d’une vingtaine de 
cm de diamètre environ vous 
prendrez : 
– Une pâte brisée pour le fond de 
tarte 
– 3 gros oeufs 

– 250 ml de sucre brun bien tassé 
– 250 ml de sirop de maïs 
– 1 petite cuillère de vanille 
– 250 ml de morceaux 
(cassés/hachés) de noix de pécan 
– 1 pincée de sel 
 
Instructions : 
– Dans un bol, battez les oeufs 
jusqu’à ce qu’ils deviennent pâles 
et mousseux. 
– Ajouter les autres ingrédients. 
– Mettre la pâte dans le moule. 
– Verser la préparation. 
– Cuire dans un four préchauffé à 
180°C pendant 40-45 minutes. 
– Servir avec de la crème fouet-
tée.

BRIE FONDANT AUX PACANES

Voici un plat facile à réaliser, servi 
en apéritif ou en dessert. Pour un 
brie de 200 grammes (3 per-
sonnes) ajoutez par dessus un 
quart de tasse de pacanes, un 
quart de tasse de sirop d’érable. 
Préchauffez le four à 190°C et 
laissez cuire 15 minutes. Servez 

avec un bon pain ou des croutons. 
Vous pouvez aussi ajouter en plus 
des canneberges ou des raisins, 
puis des pommes (non cuites); 
mettre certains épices ; vous pou-
vez changer le sirop d’érable par 
du miel ou du porto.

HERBY PECAN-CORNBREAD 
DRESSING

Il vous faut trouver une recette de 
cornbread (pain de maïs) que 
vous allez ainsi pouvoir recouvrir 
par ce délicieux habillage, afin 
d’obtenir un autre met qui sent 
bon la ferme américaine. 
Ingrédients : 
½ tasse de beurre doux 
1 gros onion jaune découpé  
8 branches de céleri découpées 
(environ 2 tasses) 
2 branches de thym 
2 sauges fraîchement découpées 
1,¾ petites cuillères de sel 
1 petite cuillère de poivre 
3 tasses de bouillon de poulet 
⅓ de tasse de persil fraichement 
haché. 
2 gros œufs légèrement battus 
1 tasse de moitiés de pécans gril-
lées 
cup toasted pecan halves 
 
 

Instructions : 
Mettez la température du four à 
190°C. Faites fondre le beurre 
dans une grande poêle à feu 
moyen. Ajoutez l’onion et le céleri. 
Cuire 12 à 14 minutes, en re-
muant de temps en temps, jusqu’à 
ce que ça devienne tendre. Incor-
porez alors le thym, la sauge, le 
sel et le poivre. Cuire environ en-
viron 2 minutes jusqu’à sentir le 
parfum. Retirer la poêle du feu et 
refroidir 15 minutes. 
Émiettez le pain de maïs dans un 
grand bol. Incorporez le mélange 
d’oignons, le bouillon, le persil et 
les œufs. Pliez les pacanes. Ver-
sez le mélange dans un plat de 
cuisson graissé. Cuire au four à 
190°C jusqu’à ce que le dessus 
soit légèrement doré et que l’ha-
billage soit pris, soit environ 30 mi-
nutes. Laissez refroidir 10 minutes 
avant de servir.

HUGUENOT TORTE
Voici un autre dessert d’origine 
française, mais pas « cadjune » 
du tout : ce sont les huguenots de 
Charleston qui l’ont inventé. Il 
s’agit d’une tourte aux pommes, 
mais agrémentée de noix, donc la 
pécan. 
 
Ingrédients : 
2 pommes Granny Smith coupées 
en tranches 
1 tasse plus cinq cuillères à soupe 
de farine 
1 tasse de noix 
3/4 de tasse de noix de pécan 
1 coupe et 3/4 de sucre granulé 
Une demi tasse de sucre en pou-
dre 
Une petite cuiller de sel 
4 œufs assez grands 
Et de la crème fouettée par des-
sus. 
 
Instructions 
Chauffez le four à 190 degrés. En-
duisez un plat de beurre. 
Dans un grand bol, mélangez les 
pommes avec 3 cuillères à soupe 

de farine pour enrober. 
Dans le bol d’un robot culinaire, 
mélanger les noix, les pacanes, 
1/4 de tasse de sucre granulé et 
le sucre en poudre jusqu’à ce que 
le mélange forme une pâte ferme. 
Ajoutez le reste de la farine et le 
sel et mélanger pour les mélan-
ger. 
Dans un batteur sur socle équipé 
de la pagaie, mélangez les œufs 
et le reste du sucre granulé et bat-
tre 3 à 5 minutes.  vitesse 
moyenne jusqu’à épaississe-
ment : jusqu’à ce que ça ait 
presque doublé de volume. Bais-
sez la vitesse sur un niveau faible 
et ajoutez le mélange de farine. 
Mixez jusqu’à ce que le tout soit 
amalgamé. Incorporer alors les 
pommes (sans les battre). 
Versez la pâte dans la poêle pré-
parée et cuire durant environ 45 
minutes jusqu’à ce qu’un couteau 
inséré au centre en ressorte pro-
pre. Laissez refroidir à tempéra-
ture ambiante et servir avec de la 
crème fouettée fraîche.
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La plaquemine : un délicieux fruit automnal (ici appelé persimmon)



13LE COURRIER DES AMÉRIQUES -  NOVEMBRE 2020 

Sauf qu’il y a des parties invi-
sibles. Et notamment virtuelles : 
par exemple chez Walmart le 
« Black Friday » débute en théo-
rie le mercredi (précédent) à 
22h. Et dans la réalité, chacun a 
pu constater que les produits y 
sont même achetables au tarif « 
black » plusieurs heures AVANT 
22h. Est-ce que tout ça est im-
portant à savoir ? Oui ! Car sou-
vent vous ne pouvez acheter les 
produits que « dans la limite des 
stocks disponibles ». Vous nous 
répondrez : « oui mais il y a des 
stocks ; pour rien au monde ils 
ne rateraient une vente !!! » Et 
vous aurez sans doute raison… 

mais in fine ce sera tout de 
même vous qui prendrez le 
risque de voir la plus belles ma-
chine à laver du monde vous 
passer sous le nez !!! Mais com-
mençons donc par le commen-
cement : 

 
QU’EST-CE QUE 
BLACK FRIDAY ? 

A l’origine, les commerçants 
faisaient leurs comptes à la 
main. Ils écrivaient les pertes en 

rouge et les profits en noir. 
Thanksgiving ayant toujours lieu 
un jeudi, lors duquel les gens 
restent en famille, les commer-
çants ont progressivement pris 
l’habitude de garder leurs pro-
motions afin de lancer la période 
des fêtes de fin d’année (Noel) 
lors du jour férié, le vendredi, qui 
suit le Thanksgiving. Avec l’avé-
nement de la société de 
consommation, des aménage-
ments furent réalisés, avec par 
exemple des ouvertures specta-
culaires à minuit le soir de 
Thanksgiving, puis un peu plus 
tôt dans la journée. Les em-
ployés des grands magasins 

peuvent ainsi passer la journée 
en famille, avant d’aller réaliser 
des ventes invraisemblables le 
jeudi soir entre 17h et minuit, par 
exemple. Certains produits étant 
réellement « en fin de stock »… 
la course est au rendez-vous 
dans les allées d’un très grand 
nombre de magasins, et dans 
chaque ville. 

 
QU’EST-CE QUE 
CYBER MONDAY ? 

Les magasins dématérialisés 
(sur internet, donc) ont com-
mencé en 2005 a avoir leur pro-
pre jour de promotion, le lundi 
suivant, afin de concurrencer le 
Black Friday organisé par les « 
magasins en dur ». Tout cela est 
assez théorique car, comme pré-
cisé plus haut, dès le mercredi 
précédent on trouve des prix « 
black » sur de nombreux sites in-
ternet. Mais il a été observé par 
le passé que des sites internet 
comme Amazon, Apple ou Nin-
tendo, par exemple, avaient des 
promotions incroyables ce jour-
là. Généralement il n’y a pas de 
forte promotion sur le dernier 
produit de luxe (smartphone, 
console de jeux vidéos), en re-
vanche vous pouvez trouver des 
rabais invraisemblables sur les 
produits de génération précé-
dente. Bon à savoir : les prix af-
fichés peuvent varier sur un 
produit au cours de la journée. 

 
BON À SAVOIR 

Si vous n’êtes pas un(e) habi-

tué(e) du supermarché améri-
cain, il vous faut savoir deux 
choses : les prix sont affichés « 
hors taxes », donc au final 
quelques dollars y seront ajou-
tés. Il ne faut pas non plus se 
laisser trop impressionner par 
les réductions à -50% : les prix 
sont toujours surévalués aux 
USA, afin d’être toujours propo-
sés avec une réduction impor-
tante, et variable en fonction des 
jours de l’année. Mais Black Fri-
day et Cyber Mondays propo-
sent bel et bien des réductions 
importantes, et souvent les meil-
leures de l’année. Il faut donc 
faire ses recherches sur les prix, 
bien avant le Black Friday, pour 
voir quelles sont les réductions 
réelles sur un produit. Et, plus les 
produits sont chers, plus la 
somme économisée est impor-
tante (plus la somme dépensée 
l’est aussi, par définition). Mais 
ça peut vraiment être le meilleur 
moment de l’année et, si vous 
aimez faire des économies, il ne 
faut donc pas le manquer. 

BLACK FRIDAY OU 
CYBER MONDAY ? 

Année après année, le Cyber 
Monday et les jours suivants dé-
veloppent de plus en plus leurs 
ventes. Et, plus ils vendent, plus 
le Black Friday… vend aussi ! Le 
vendredi reste donc toujours le 
jour où le plus d’affaires se font. 

Si vous ne voulez ne pas 
prendre le risque de voir un pro-
duit vous passer sous le nez, 
alors achetez lors de Black Fri-
day. Pour Cyber Monday, il vaut 
mieux être certain de la marque 
que vous visez, et qu’elle ait l’ha-
bitude de faire des promotions le 
lundi. Si c’est le cas… alors at-
tendez ! 

 
EN FRANCE ET AU QUÉBEC 

– Au Canada le Thanksgiving 

existe, mais il se déroule bien 
avant celui des Etats-Unis. En 
revanche, le Black Friday a lieu 
le même jour. Ceci dit, comme 
les Québécois sont des franco-
phones normaux, leur Black Fri-
day ne s’appelle pas « Black 
Friday » mais « Vendredi fou ». 

– Les Français n’ont pas 
Thanksgiving, mais comme ils 
copient beaucoup les Etats-Unis, 
ils ont débuté en 2013 un « Black 
Friday », avec en parallèle une 
« cyber week » (tant qu’à faire 
dans l’anglicisme !!). 

Quelques sites donnant des 
explications et/ou des promo-
tions sur le Black Friay aux 
USA :  
www.blackfriday.com 
www.theblackfriday.com 
www.bestblackfriday.com

Tanya Blount Trotter et Mi-
chael Trotter sont mari et 
femme, et ils se sont rencon-
trés dans la région de Wash-
ington D.C, avant de bouger 
dans le Tennessee où depuis 
lors il forment ce duo "The 
War and Treaty". Qu'elles 
soient plus "pop joyeuse" ou 
"rythm and blues", leurs chan-
sons sont faciles à écouter, 
mais pas si facile à faire, et la 
proximité de Memphis est cer-
tainement très inspirante (c’est 
le berceau de Stax Records 
(Otis Redding, Al Green etc...) 
et du blues (Be Be King...). Mais 
c'est à un autre duo de Mem-
phis qu'ils font surtout penser, 
les fabuleux Ike & Tina Turner. 
Comme eux, ils ne sont pas du 
genre à mettre des filtres élec-
troniques pour "améliorer" leur 
voix... ils n'en ont pas vraiment 
besoin ! 

"The War and Treaty" a de 
toute évidence de très belles ra-
cines américaines, mais arrive 
à les faire s'envoler vers un uni-
vers qui leur est propre ! Ils 
viennent de publier "Hearts 
Town", leur deuxième album 

sous ce nom (et le quatrième en 
collaboration) toujours dédié à 
l'optimisme. 
WWW.THEWARANDTREATY.COM 
 

The War and Treaty : un 
peu d'optimisme musical !

Ah, voilà un nouvel exem-
ple de "nourriture" améri-
caine comme on les aime ! Il 
s'agit encore d'une de ces bois-
sons popularisées par Tik Tok 
(1), et sur ce réseau, il faut qu'il 
y ait du mouvement. En l'occu-
rence ces "bombes de choco-
lat" (qu'on peut trouver sur 
Amazon, ou bien depuis peu à 
Costco pour 1,18$ l'unité), se 
laissent tomber dans du lait 
chaud. Elles s'y mélangent 
alors, lui donnant une saveur de 

chocolat, accompagné de diffé-
rents goûts : caramel salé, 
fraise, s'mores ou chocolat au 
lait. Elles peuvent aussi contenir 
des "mini-chamallows" ou au-
tres surprises. 

Il est aussi possible de les 
confectionner soi même, en 
achetant ou concoctant sa pro-
pre mixture chocolatée ! 
- 1 - Il y a quelques mois on décou-
vrait le Kori-Kohi, une boisson des 
Philippines confectionnée en versant 
du lait chaud sur des blocs de café 
glacé. 

Les bombes de chocolat : une 
idée de boissons pour les fêtes

Black Friday, Cyber Monday : voici comment ça fonctionne
Cette année c’est le 27 novembre. Les portes s’ouvrent, et une 

cohue infernale se rue sur tous le produits du Walmart, du Target 
ou du Best Buy. C’est l’image que tout le monde a du Black Fri-
day aux Etats-Unis. Et… ça ressemble assez bien à ça. 

(crédit photo : Colony of Gamers / (CC BY-NC 2.0) 

ATTENTION en raison de l'épidémie de covid, il va y avoir de nom-
breuses adaptations, notamment avec beaucoup plus d'événements 
commerciaux à surveiller sur internet. Walmart a  annoncé des soldes 
durant trois événements, sur site et sur la toile, dont le premier aura lieu 
dès le 4 novembre. Target avertit pour sa part qu'il sera possible de pren-
dre des tickets afin de réserver sa place dans la queue des magasins 
(pour ne pas avoir de foule trop longtemps).
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Si certains événements ne 
sont pas annulés, il était bien 
évident que Trucks Gone 
Wild en serait : l’un des plus 
grands défouloirs en plein air 
qui soit devrait ainsi avoir 
lieu en novembre. Précision : 
si vous y allez et que vous 
voyez peu de monde avec un 
masque, vous n’êtes pas obli-
gés de faire pareil ! 

En tout cas, voilà : le "Red-
neck Mud Park" est un site où 
on peut s'éclater dans la boue, 
et son emplacement est bien 
évidemment pile au milieu de 
nulle part, et plus exactement 
entre le lac Okeechobee et Port 
Charlotte (côte ouest) (sur le 
territoire de Punta Gorda). Le 
Trucks Gone Wild ("Les Ca-
mions deviennent sauvages") 
c'est l'un des principaux événe-
ments de l'année (avec le 
Spring Break) : quatre jours de 
courses, démonstrations, et 
pistes ouvertes à tous les heu-
reux propriétaires de trucks, de 
monster trucks, de motos ou de 
quads, le tout émaillé de fêtes, 
de feux d'artifices et de 
concerts. 

Sans oublier les filles en biki-
nis (il y a une plage), les dra-
peaux "Dixie" ou "Trump", et 
tout ce qui fait le charme du sud 
(ou pas : faut quand même 
aimer ça), mais en tout cas un 
genre d'événements qu'on ne 
trouve pas sur les autres conti-
nents ! Un grand nombre de 

participants dorment sur place 
dans des villages de tentes. 
TRUCKS GONE WILD 
Du 5 au 8 novembre 2020 
Redneck Mud Park 
44570 Bermont Rd, Punta Gorda, FL  
www.redneckmudpark.com/tgw-fall-
classic 
 

Trucks Gone Wild

É V É N E M E N T S  E N  N O V E M B R E

Day of the Dead à Ft Lauderdale 

Le jour des morts revient à Fort Lauderdale le 2 novembre et ce 
sera la 11e édition de ce festival très populaire, dans une ambiance 
un peu particulière cette année, vu le nombre de morts en Floride 
et aux Etats-Unis, mais aussi à la veille de l'élection présidentielle ! 

Le festival dure du 9 octobre au 2 novembre, mais l'événement 
le plus populaire reste l'hommage au Mexique avec la grande pa-
rade qui se déroulera le 2 novembre de 17h à 22h, avec plus de 
150 danseurs et musiciens de mariachi, 6 scènes musicales etc... 
L'an passé il y avait 30000 participants... 

www.facebook.com/dayofthedeadflorida/ 
 

Miami Book Fair 
La mauvaise nouvelle, c'est 

que la grande foire aux livres de 
Miami n'aura pas lieu "physique-
ment". La bonne nouvelle c'est 
qu'elle se tiendra "en ligne" du 
15 au 22 novembre, avec un 
grand nombre d'événements. 
www.miamibookfair.com 

Harvest Festival 

Le site internet s’appelle toujours “Miami Harvest”, mais... cette 
fête des moissons va cette fois se passer à West Palm Beach "due 
to covid"), les 21 et 22 novembre 2020, avec tout un tas de stands 
et d'activités automnales pour les petits et pour les grands. 

Ca se passera aux South Florida Fairgrounds de WPB. 
www.miamiharvest.com 

Fort Lauderdale Air Show 

Le plus grand show aérien de Floride se déroule généralement 
au mois de mai, mais mais mais... en raison de vous savez quoi il 
a été décalé aux 21 et 22 novembre, toujours avec ses bolides 
juste au dessus de la plage : c’est très impressionnant et apprécié 
du public. www.fortlauderdaleairshow.com 

Il est encore assez difficile de savoir ce qui va exactement se dérouler en Floride : des sites internet ont disparu, d'autres 
mentionnent toujours les événements de 2019... c'est toujours un peu le chaos dans les orgnisations. Vous pourrez regarder 
par exemple sur le site de votre ville s'il y a en ce mois de novembre des soirées de lancement des illuminations de Noël.

Depuis le 1er janvier 2019, 
aucun poste diplomatique ni 
consulaire français n’est plus 
autorisé à émettre un acte no-
tarié. Un an après, le monde en-
tier fut frappé par la pandémie de 
la COVID-19 avec le confine-
ment que cela entraînait et la 
quasi-cessation des transports 
internationaux. Afin de favoriser 
la continuité de la vie "normale" 
durant cette crise sanitaire iné-
dite, une réponse des notaires de 
France fut la conception d’une 
règle provisoire, et les moyens 
technologiques permettant la si-
gnature à distance. Pour les 
Français d’Outremer c’était une 
occasion à ne pas manquer car 
cette règle provisoire s'est termi-
née avec le déconfinement. 

Néanmoins, fin octobre, les 
restrictions sur les voyages inter-
nationaux étaient toujours en 
place. Avant de cesser l'émission 
des actes notariés, la diplomatie 
française avait précisé qu’aux 
États-Unis, le recours à un “no-
tary public américain” devrait être 
écarté pour l’acte authentique. 
Normalement, lors de la récep-
tion d'un acte authentique, le no-
taire fait la lecture de l’acte à 
haute voix, et doit pouvoir de ré-
pondre en tant que juriste aux di-
verses interrogations des parties 
intéressées.   Ce n’est pas évi-
dent quand l'acte en français doit 
être signé aux Etats-Unis. De 
plus, le “notary public” ne réunit 
pas toutes les capacités du no-
taire, notamment celle de pouvoir 
répondre aux questions portant 
sur un acte juridique. La législa-
tion de la Floride fournit une so-
lution unique aux USA, car l’acte 
pourra y être établi sous forme 
authentique par un “Civil-Law 
Notary”.  Greffé sur la figure de 
l’avocat, le Civil-Law Notary en 
Floride est un professionnel du 
droit plus utile que jamais pour 
faciliter des démarches pour les 
Français à l’étranger ayant des 
affaires en métropole.   

Seul le “Civil-Law Notary” peut 
remplir les conditions requises 
pour que cet acte soit établi sous 
forme authentique locale en Flo-
ride. La Floride est la seule juri-
diction parmi les grands états 
des États-Unis ayant adopté une 
telle législation. Cela n’existe pas 
à New York, ni en Californie. 

Parmi les nombreux avocats 
inscrits en Floride, ceux ayant le 
titre de « Civil-Law Notary » sont 
peu nombreux, environ 150 sur 
les 100,000 avocats que compte 
l'Etat.  Ceux qui peuvent faire la 
lecture de l’acte, en français, et 
répondre aux questions, en fran-
çais, sont encore plus rares.   
Ainsi votre chroniqueur a-t-il reçu 
des actes authentiques pour des 
gens venant d’aussi loin que 
l’Ohio. 

   Si vous avez un acte qui 
exige la forme authentique, vous 
avez un moyen de le faire. Appe-
lez notre étude, 

 
David S. WILLIG Chartered 

2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 
(305) 860-1881 

Interlawlink@aol.com 
floridavocat.com 

www.facebook.com/David-S-
Willig-Chartered-

186613868040926

Le Civil-Law Notary en Floride 
Plus utile que jamais !

Par Me DAVID WILLIG
Avocat d’immigration aux barreaux 

de Paris et de Miami, et notaire

Le 35e FLIFF (Fort Lauderdale 
International Film Festival) se 
déroulera du 5 au 22 novembre, 
avec plus de 170 films réalisés 
dans 37 pays. Il y aura bien évi-
demment des originalités cette 
année dans l'organisation : une 
réduction du nombre de places 
dans les cinémas, et beaucoup 
de choses à voir sur internet, 
des drive-in en voiture, et même 
des boat-in !!!  

www.fliff.com 
La liste des longs métrages 
français (pour les courts mé-
trages, regardez sur leur site) :  
 
ENORMOUS (Enorme) 
Film de Sophie Letourneur avec 
Marina Foïs, Jonathan Cohen, 
Jacqueline Kakou. 
 
HOW TO BE A GOOD WIFE 
(La bonne épouse) 
Film de Martin Provost avec Ju-
liette Binoche, Yolande Moreau 
et Noémie Lvovsky. 
 
HOW TO MAKE OUT 
(T’as pécho ?) 
Film d'Adeline Picault avec Paul 
Kircher, Inès d'Assomption, 
Ramzy Bedia. 
 
INTO DAD’S WOODS 
(La Forêt de mon père) 
Film de Vero Cratzborn  avec 

Léonie Souchaud, Ludivine Sa-
gnier. 
 
JUST LIKE A WOMAN 
(Éléonore) 
Film de Amro Hamzawi  avec 
Nora Hamzawi, André Marcon, 
Julia Faure. 
 
LES PARFUMS 
Film de Grégory Magne avec 
Emmanuelle Devos, Grégory 
Montel, Zelie Rixhon. 
 
THE RED COLLAR 
(Le collier rouge) 
Un film de Jean Becker  avec 
François Cluzet, Nicolas Du-
vauchelle, Sophie Verbeeck. 
 
NIGHT SHIFT 
(Police) 
Un film d'Anne Fontaine avec 
Virginie Efira, Omar Sy, Grégory 
Gadebois. 
 
UNDER THE 
STARS OF PARIS 
(Sous les étoiles de Paris) 
Un film de Claus Drexel  avec 
Cast: Catherine Frot, Domi-
nique Frot, Mahamadou Yaffa 
 
MARCEL DUCHAMP : 
Art of the Possible 
Documentaire de Matthew Tay-
lor.

Des films français au 
FLIFF de Fort Lauderdale

EN BREF
rOGer pardO 
reeLu a Fipa 

C'est la septième année que 
Roger Pardo est réélu à la pré-
sidence de FIPA, association 
qui gère la scolarisation en im-
mersion de plus d'un millier 
d'enfants francophones dans 
cinq écoles publiques de Miami-
Dade. 

www.fipamiami.org 
 

cOnseiL cOnsuLaire 
Francais 

Il y a quatre conseillers des 
français de l'étranger élus de-
puis 2014 pour siéger dans un 
"Conseil Consulaire" autour du 
consul de France à Miami. Ce 
dernier préside le conseil. Les 
élus élisent à leur tour l'un d'en-
tre eux en tant que vice-prési-
dent. Depuis le début il 
s'agissait de Xavier Capdevielle. 
Fin octobre il a laissé sa place à 
Jacques Brion. Xavier Capde-
vielle demeure conseiller (et, 
comme Jacques Brion, il avait 
déposé une liste pour les nou-
velles élections qui devaient se 
dérouler en mai... repoussées à 
2021 pour cause de covid).

Lisez-nous sur 
courrierdefloride.com

http://courrierdefloride.com
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Il y en a déjà deux en sud 
Floride, à Coral Springs et Mi-
ramar, les deux étant dans le 
comté de Broward (mais Mira-
mar est très proche de Miami) 
et des dizaines dans tous les 
Etats-Unis : les Monster Mini 
Golf. 

Bien évidemment, comme ils 
sont en intérieur, ces mini-golfs 
ne sont pas constitués de che-
mins tortueux de faux champi-
gnons et de fontaines en béton, 
mais de difficultés faites d'obsta-
cles qu'il est possible de chan-
ger au gré des saisons et de 
l'inventivité des concepteurs. Ils 
constituent ainsi une expérience 
familiale agréable, et le tout 
dans la pénombre (relative), 
puisque ces mini-golfs sont fluo-
rescents. Attention aux mons-
tres sur votre passage ! Le tout 
est très sympathique... c'est 
même fait pour ça ! 

On peut jouer le 18 trous en 
une heure si on est en famille 
avec les enfants, et l'endroit est 
rempli de jeux d'arcades, air-
hockey etc... avec la possibilité 
sur certains de gagner des 
points-cadeaux (ou bonbons) : 
c'est toujours apprécié par les 
petits. Du pac-man géant aux 
expériences virtuelles, en pas-
sant par les courses de moto 
etc... il y en a pour tous les 
goûts, sans oublier bien évidem-

ment les salles privées à réser-
ver pour fêter son anniversaire : 
l'endroit est parfait pour ça ! 

Bien évidemment, il convient 
de préciser qu’en temps de 
covid-19 tout était très bien 
équipé en produits désinfec-
tants, les joueurs de gols espa-
cés, et le port du masque 
obligatoire. 
www.monsterminigolf.com 
- 9533 Westview Drive Coral Springs. 
- 14435 Miramar Parkway Miramar. 

ON A TESTÉ POUR VOUS  : 
Jouer au mini-golf fluorescent 

Ici dans celui de Miramar  
(à Broward près de Miami)

Les Great Smoky Moun-
tains sont le parc national le 
plus visité des Etats-Unis, à la 
frontière du Tennessee, de la 
Caroline du Nord et de la 
Géorgie. 

Et Gatlinburg (TN) en est 
l'une principales villes, avec 
nombre d'attractions liées (ou 
pas !) à la culture des mon-
tagnes et des parcs à thème 
comme Dollywood ou encore ce 
"Anakeesta", sur la montagne 
du même nom. Il vient de créer 
une extension de 6,5M$ nom-
mée "Black Bear Village" : un 
ensemble de commerces avec 
une vue à couper le souffle, et 
de nouveaux ponts de singe 
suspendus au dessus du vide. 
En juillet une tour d'observation 
nommée "AnaVista" avait déjà 
ouvert, d'où il est possible de 
voir plus de cinquante pics et 
montagnes sur trois Etats. 

Le parc est connu pour ses ty-
roliennes géantes et ses par-
cours de passerelles dans les 
hauteurs, sans oublier un mono-
rail dans lequel on descend de 

manière vertigineuse. Ana-
keesta est en train de passer du 

statut de parc local à celui d'at-
traction attirant des gens de tous 

le pays. 
Le site du parc : www.anakeesta.com

Extension vertigineuse pour le parc à thème 
Anakeesta de Gatlinburg (TN)

Les îles Keys de Floride 
contiennent un volume im-
pressionnant d'excentricités, 
et elles sont même réputées 
pour cela : de la tour de 
chauves-souris à Sugarloaf Key, 
jusqu'à la drag-queen descen-
dant du ciel dans un escarpin le 
31 décembre à Key West, en 
passant par l'inénarrable Fan-
tasy Fest et les lancers en para-
chute de tartes au citron vert du 
haut du phare de Key West !  
En voici une autre peu banale 
d'excentricité sur Islamorada : 
des centaines de cuvettes de toi-
lettes accrochées à des po-
teaux. Ca s'appelle Toilet Seat 
Cut. En voici l'histoire : au milieu 
du XXème siècle, un résident 

dénommé Vernon Lamp adorait 
aller dîner en bateau au Planta-
tion Yacht Club. Sauf que, pour 
cela, il était obligé de contourner 
les hauts fonds. Mais, à 
l'époque, il n'y avait pas de lois 
pour protéger la mangrove et les 
herbiers marins, donc... il a dra-
gué lui même un passage pour 
se créer un raccourci ("cut" en 
anglais) et accroché un poteau 
pour pouvoir voir de loin sa nou-
velle passe maritime. En 1960, 
l'ouragan Donna éparpilla des 
débris un peu partout, dont un 
siège de toilettes accroché sur le 
poteau en question. 
 
TOILET SEAT CUT 

En voici une autre peu banale 
d'excentricité sur Islamorada : 
des centaines de cuvettes de toi-
lettes accrochées à des po-
teaux. Ca s'appelle Toilet Seat 
Cut. En voici l'histoire : au milieu 
du XXème siècle, un résident 
dénommé Vernon Lamp adorait 
aller dîner en bateau au Planta-

tion Yacht Club. Sauf que, pour 
cela, il était obligé de contourner 
les hauts fonds. Mais, à 
l'époque, il n'y avait pas de lois 
pour protéger la mangrove et les 
herbiers marins, donc... il a dra-
gué lui même un passage pour 
se créer un raccourci ("cut" en 
anglais) et accroché un poteau 
pour pouvoir voir de loin sa nou-
velle passe maritime. En 1960, 
l'ouragan Dona éparpilla des dé-
bris un peu partout, dont un 
siège de toilettes accroché sur le 
poteau en question. 

Depuis lors, les locaux (et bien 
d'autres) sont venus planter des 
dizaines de poteaux afin de déli-
miter la passe, avec ces cen-
taines de sièges de toilette 

accrochés, et comportant la plu-
part du temps des messages hu-
moristiques. Il y en même un 
avec écrit en français "Eau de 
toilette". Bien évidemment, ce 
n'est pas du tout légal, car en 
cas de nouvel ouragan ça géné-
rera de la pollution plastique, 
mais bon dans le Keys il y a une 
grande tolérance pour les extra-
vagances. Beaucoup viennent 
s'y prendre en photo, en bateau 
ou en jet ski. C'est aussi possible 
d'y aller en kayak (par exemple 
depuis la plage de MM88 ou 
bien par la rivière Tavernier 
Creek), mais il faut vraiment 
vouloir ramer juste pour un bon 
selfie ! Comme c'est côté Golfe 
du Mexique, certains évidem-
ment font des photos avec le 
coucher de soleil en arrière plan. 

Toilet Seat Cut et au niveau de 
Florida Keys Community Col-
lege, qu'on voit sur Plantation 
Key (Islamorada) le long d'Over-
seas Hignway. Mais il est même 
signalé sur les cartes Google. 

Une voie maritime faite de... 
sièges de toilette : le 

Toilet Seat Cut, à Islamorada
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Le Marine Stadium est un 
"monument historique" de 
Miami, puisque de nombreux 
concerts magnifique y ont eu lieu 
sur une scène flottante (Ray 
Charles, The Who, Jimmy Buffet 
etc...) mais aussi des épreuves 
sportives sur l'eau, entre sa 
création en 1963 et sa fermeture 
en 1992 suite à l'ouragan An-
drews. 

D'autre part il est assez 
étrange d'avoir une telle ruine 
dans l'un des endroits les plus 
prestigieux de Miami qu'est Vir-
ginia Key, avec sa vue à couper 
le souffle sur la "skyline", ses 
plage éclatantes ; une île qui est 
un passage obligé pour se ren-
dre à Key Biscayne. Un plan à 
45 millions de dollars US est ap-
paremment en cours d'accepta-
tion par la mairie afin de rénover 
le bâtiment qui jusqu'à sa ferme-

ture pouvait accueillir 6566 spec-
tateurs. Il serait agrémenté d'une 
promenade, ce qui serait assez 

agréable à cet endroit actuelle-
ment fermé puisque le site est in-
terdit au public.

Un plan à 45M$ pour la renaissance du Marine Stadium de Miami

Le projet de Marine Stadium de R.J. Heisenbottle Architects et City of Miami.

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, et déjà plus de 3000 abonnés.  
Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
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Chaque fin novembre, le 
Naples Botanical Garden or-
ganise les « Nights Lights ». Il 
s’agit des plus belles décora-
tions de Noël du sud de la Flo-
ride dans un lieu privé (1), et 
comme ce sont les plus beaux 
jardins botaniques de Floride… 
ça vaut vraiment le coup de faire 
le déplacement. Les équipes 
techniques mettent tout le mois 
de novembre pour arriver à se 
résultat incroyable. 

On peut y rester trois heures 
durant sans se lasser, d’autant 
que le café-snack reste ouvert, 
et qu’il y a des concerts, des tiki-
bars… Encore une fois, c’est ex-
trêmement beau et vous pouvez 
faire deux heures de voiture 
pour voir ça… vous ne le regret-
terez pas ! Attention, l’an passé 
il fallait réserver très longtemps 
à l’avance pour avoir un billet, 
donc avec la covid... 

Vous pouvez ensuite aller 
passer la soirée dans le centre 
de Naples, la ville étant aussi 
très bien décorée et animée. 

La capacité sera limitée, le 
masque requis dans certains 
endroits, il y aura deux entrées 
et deux sorties : tout paraît très 
bien adapté aux temps d’épidé-
mie. 

Encore une fois, même de 
jour le reste de l’année nous 
mettons les jardins botaniques 
de Naples dans la liste des plus 
beaux endroits privés de Floride, 
donc là quand on vous dit que 
c’est cinq étoiles...  

 
NIGTH LIGHTS IN THE GARDEN 
4820 Bayshore Drive – Naples, FL  
www.naplesgarden.org/calendar/night
-lights-in-the-garden/ 
 
Du 27 nov au 23 déc ; du 26 au 23 déc 
et du 1er au 3 janv. De 18h à 21h (ou 
22h en fonction des soirées). 
 
– (1) Le plus beau lieu public de 
Floride c’est la ville de St Augus-
tine, entièrement décorée pour 
les fêtes

Botanical Garden
Naples

Night lights

Très bonne initiative : le 
“hugging tree” (arbre qui 
s’éclaire quand on lui fait un 
calin)

- en temps normal (vérifiez) - 
HALLANDALE BEACH 
Family Fun Fridays at  
Gulfstream Park :  C'est  
chaque vendredi, avec des 
jeux, des DJs, et plein d'ani-
mations. Gulfstream Park:  
901 South Federal Highway - 
Hallandale Beach, FL 33009 
http://www.gulfstreampark.com/ 

events-and-entertainment/ 
family-fun-fridays   

Entraînement public 
des chevaux :  Chaque 
samedi de 8h à 11h du matin 
il est possible de voir les en-
traînements de chevaux de 
course au Gulfstream Park :  
901 South Federal Highway - 
Hallandale Beach, FL 33009 
http://www.gulfstreampark.com/ 

events-and-entertainment 
POMPANO BEACH 
Old Town Untapped :  
Chaque premier vendredi  
du mois, Pompano offre une 
soirée bière, musique live, 
food-trucks, art... dans le 
cœur du centre ville, en face 
du Bailey Contemporary Arts : 
41 NE 1st Street, Pompano 
Beach, FL 33060 

http://www.baileyarts.org 

HOLLYWOOD 
Artwalk le 3ème samedi de  
chaque mois 

www.visithollywoodfl.org/ 
artwalk.aspx  

Voitures anciennes  
le 1er dimanche du mois. 

www.cobrajoeproductions.com 
 

WEST PALM BEACH 
Clematis by Night : Concerts  
entre 18h et 21h tous les  
jeudis dans le Centennial 
Square, sur le front de mer. 

www.clematisbunight.net  
Northwood ArtWalk : Le  
second samedi de chaque 
mois, le charmant quartier de 
Northwood organise un art-
walk entre 18h et 21h. Nom-
breuses galeries de peintures, 
restaurants et commerces.  

www.northwoodartwalk.com 
 

MIAMI 
Wynwood Art Walk : 
Le 2e samedi de chaque mois 
de 18h à 22h, des milliers  
des personnes viennent  
pour visiter les nombreuses  
galeries d’art de Wynwood 
(quartier nord de Miami). 

http://courrierdefloride.com/ 
2014/08/10/wynwood-lart- 

district-de-miami  
Downtown Art Night : 
Le premier vendredi de 
chaque mois, c’est ouvert au 
public de 18h à minuit. 

111 sw 3rd sT. - miami, FL 
33135 - 305 206-4734 

www.mccormickplace-miami.com  
Sounds of Little Haiti : 
Grande fête musicale haïtien-
ne (très francophone) le 3ème 
vendredi de chaque mois  
devant le Little Haiti Cultural 
Complex. 
www.littlehaiticulturalcenter.com/

sounds-of-little-haiti/  
Viernes Culturales : 
Chaque dernier vendredi du 
mois, fête musicale cubaine 
dans la rue à calle Ocho, au 
niveau du Dominos Park. 

www.viernesculturales.org

C H A Q U E  M O I S

L’atmosphère mysté-
rieuse est présente 
absolument partout !


